ait 


iT 


120 MAGASINS 
SUPER-SERVICE 


LA CHAINE LA PLUS PUISSANTE D'EUROPE 


Libre-choix 

Ambiance claire et sympathique 
Sélection des meilleures créa:ions 
européennes pour les jeunes 


à PARIS : 81, Bd de Sébastopol 


Vous aussi ! Comme Bob ASKLOF, 
qui a enregistré “Bons baisers de Russie”, 


vous êtes ‘‘fana'' de ce veston pied-de-poule 
noir et blanc d'une coupe super-nouvelle, 
avec 3 poches rabat posées en pente douce 
et fermées en coin d'un drôle de bouton. 


Naturellement, il y a une 
ouverture dos et beaucoup de 
surpiqüres. 


Pour ‘matcher” avec cette 
veste, on porte un pantalon 
de tergal gris de ligne “flèche” 


F119 
F85 


Et elle ? Eh bien, elle 
réussit à ‘‘snober''les 
copains, car elle a 
choisi du marine et 
de la toile en portant 
cette robe très 64, à 
petit col, et surtout à 
broderies de couleurs 
dessinées en plastron. 
C'est 


terrible. -59 


INTER PLANS 8187 


BOSCH 


l'aiSl8® 


est une pro ducti 


on 


choisissez vite 


vos premières 


ceintures CAMPUS 


Le répertoire 64 

de Johnny affirma 

la perfection 

de son art de chanteur 
et de showman. 

Parmi ses nouvelles 
créations, 


« Excuse-moi partenaire » 


obtint chaque soir 

un record d'ovations 

que même ses 

fans les plus 
enthousiastes qualilièrent 
d'incroyable. 


ntét J'ermée. 
Un complet blue-jeans. 
c'est déjà presque un treillis. 
C'ésr la tenue de choc 
qu'il avait choisie pour sa dernière 
soirée à Paris. 


ù 


FR 0e 


varaflame ladylite 


ONSON 


Ligne sobre, très moderne 


Fonctionnement simple. 
Entièrement automa- 
tique, il s’allume d’un seul 
geste, d’un seul doigt. 


Flamme instantanément 
réglable par une légère 
pression sur la molette. 


5secondes pourleremplir 
sans attendre qu'il soit 
vide, à tous moments, en 
tous lieux. Économique, 
pratique, la recharge de 
gaz BUTRON - soitun an 
de gaz - 3,75 F seulement. 


Technique, qualité, 
longue-durée, tu trouve- 
ras dans la gamme 
RONSON le briquet qui 
te convient. 


LE 
DICTIONNAIRE 


DES COPAINS 


DONA (Al) Chanteuse française née k 
17 février 1946 à Maisons-Alfort (Seine), Début 
ographiques sur séri J sd 
position : « Mor , 
« Demain j'ai 17 ans j 
U 


regristré un + 


< chan 


DONEGAN (Lonnic). Chanteur 
1 GL w (Ecosse) en 1931. Antho: 


ic est un pseudonyme em 


idole, Lonnie Johnson 
End à Londres En 1951 


orchestre de jazz et commence 


les arniéres-alles de Londres 
Chris Barber 11 est 


Doncyan 


dans l'East 


comme « banjo ». Il se fait ainsi un petit 
nom, et fonde ensuite le « Donegan skifile 
group composé de Currie à la 


guitare, Nick Nicholls à 1 
Asham à la contrebasse 
guitare ct chant Son premier 
Rock Island line » ct « John 
sortit en 1954 et eut un succes 
Réenregistré en 195$, il se ver 
d'un million d'exemplaires, dont 
aux Frats-Unis Autres succes 
Alive s, «a Tom Doolcy » 
Jesse James », « Br 


« Sylvie »… Lonnr 


comme le premier spécialiste 
MUSIQUE « country-and-westem » € 
kiffe et hillbilly songs réunis Ses d 
disinbués en Franc par Voguc 


DONT BE CRUEL. Chanson 
de Otis Blackwell Un des premi 


succès d'Elvis Presley aux 


premier titre publié en France (R 
DONT MAKE ME OV Û 
chanon qui, à l'été 1963. fut 
anq semaines dasée prem au 
Box = américain, er révéla la chant 
Dionne Warwick (dis \ 


lisque 
Henry 


s moyen 


1 plus 
750 000 
Dead or 
ballad of 


water 


al de la 

j 
est-à dir 
ques sont 
MENU 


rs grands 


Erars-Unis, soi 


\ Victor 
de la 
pendant 
Cad 


Réalisé par 
l'équipe de rédaction de SI. 
sous la direction 
d'Eric Vincent 


DOUBLER. En linge de nd 


tir à 
Bi dé ; re 
Joublé les Shad 
Chef de file de la 
musiq hanrant 
| 
j ñ 
in des pa 
ï soient (voir 
mot) Le premier disque de « publ 
chez Pathé-Marconti a lancé Sh D 
Le titre principal cu 


D'OÙ VIENS-TU JOHNNY? ie d 
hnny Hallyday, avec 
Evelyne Dandry 
Danel Ca 


premier grand film de Je 
Sylvie Vartan, Henn Vi 
Fernand Sardou, Pierre Ba 
Réalisé Noël Howard en « 


musique : Eddie Vartan et Jean-Ja 

Johnny y chante qu hans } 
vurs, « Ma re R à changé » « 
Pour 1 Ù men k 
(| ne f 1 ce hand 
j k Fil 19 Camar 
DOVELLS !: Fo € 
consnruée en 1961 Leur que N 

5 l'A 


America 
en 1962 er, dernièrement. « Y 


DOWN BY THE RIVERSIDE. 1 


DRAG 
Roll Dit 


DREAMERS 


DRIFTERS 
T5 


P. 


DRUGSTORE. \ 


Modèles déposés ie 


Photo Ph. GUEGAN 


C°] 


pt 


Argot allemand Synonyme de fl 


UMAS Clan) Chanteur français ne à Ornin 
en 1945, À enregistré son prenner disque en 
1962 (a Ça lait un drôle d'effet »), après unc 
petite Carniére d'amareur en Algéne Passionné 
d'astronaurique ct de cinéma Déreste Le train et 


l'hypocrisie Enregistre chez Vogue 


EA 
en 1961 composée par trois guitaristes €0 un 
batteur Deux disques publiés en, France (chez 
Vogue) : « March of the Eagles » (enregistre 
enfrançuis pan les Fantômes sous, le titre la 
Marchiendes aigles ») er « Come on Baby » 


(be) Formation anglaisemconstituce 


EAGLIN (Ford Chanteur, guanste noir, 
aveugle depuis l'âge de dix-neuf mois, né à 
New Orléans en 1936. À formé avec des, amis 
le groupedes wFlamingos» en 1952 SOU 
connaitre en Frince avec «0 fm slcepin'in », Enre 
gistre chez Imperalh (distribué, par Polydorren 
France), 


EDDY (Diane), Guirariste amérieun né a Cor 

nine (NEW York). Initié à Lt guitare) par Son père 
à l'âge dé eng ans, il compost eu enregitra en 
1958 deux thèmes célébres « Moovin'and 
groovin! » et « Rebel rouser », qui lüisvalurent 
d'obtenir, avec son orchestre « The Rebels », le 
prix Dick Clark du meilleur groupe amerieun 
Duane Eddy joue « twangy »; € Gti dire qu'ilse 
Sertbeucoup du Vibrato er de la corde basse 
des guitare (Gretsch); Son style est fonement 
inspiré de celui de son maître, Chet Atkins, À 
composé de la musique de films (Ring of Fire) 
et joue dans le western « Fureur à l'Ouest.» 
Enregistre chez RCA: Victor 


ÉLÉPHANT (Pattes d') Désigne une coupe 
particulière de pantalons taille basse, genoux 
étroits er élargissement progressil, Ven le bas 
Les pantalons à pares d'éléphant ont été en 
vogue à l'époque du wist (1961 1962) Ont pra 
tiquementdisparu pour laure place au pantalon 
Uroir, de coupe/anglaise, Beaucoup de téenagens 
cependant, sont demeures fidèles au pantalon 
«fuseau », c'esrä-dire très étroit CL IMSPITE 
du style italien, G ne pas confondre avec les 
modèles pour ski) 


ELLE EST TERRIBLE. lc de l'adap 
tation française de la célèbre chanson d'Eddie 
Cochran, « Somethin' else ». Interprétee par 
Johnny" Hallydays Expression symboliquement 


DUNCAN (Job) Chanteur ar 


L it spécra 
lié dans le skile” Son premier disque. « Last 
train to San Fernando » est sort en 1955 Const 


déré comme un des plus gends chaneurs de 
« countrsandewestenn » avc Lonnie Donegan 
Bob Con et Dickie Bishop + 


passée dans le vocliulaire courant pour sinifier 


'éxrase devant un étre où un objet extraor 
dinaire Exemple : Ÿ a pas à dire, certe 
chanson-la, elle est rerrible 


ELVIS Prénom de Presley (voir ce mot) 
Suffisane pour le distinguer, chez tous les 
teenagers du monde Diminuuf parfois usité » E ] 


ÉQUIPÉE SAUVAGE (/) Film américain 
de Laslo Benedek, avec Marlon Brando, paru 
en Version originale en 1954, sous le rire 
« The wild one». Premier grand film mettant 
en Scène des teenagers en blouson de cuir et 
fans de moto 


ESCUDERO (/c77) 


Chanteur-aureur com 


Jositeur, né le 5 novem 
bre 1937 en Hispayne. Fit 
une fortenpparition dans 
le monde du rock au 
printemps 1962 avec 
plusieurs chansons telles 
« Ballade à Sylvie » 
« Pour une amourette » 
« Rupture à cinq temps» 
Puis sembla vouloir 
s'adresser À un autre 


publie et partit en rournée avec Colette Dercal 


EST-CE QUE TU LE SAIS? line de 
l'adaptation française de « Whatd L say » (voir 
ce mo). Interprétée par les Chars Sauvages (avec 
Dick Rivers) et Sylvie Vartan (en deux versions 
différentes, une sur 45 v, l'autre sur 33 € » 30 cm) 
Titre dela rubrique d'échos de « S:LC » 


EST D'EDEN (4 /) Premier film où James 
Dean ait eu un grand rôle; il obtint d'ailleurs 
pour son jeu le grand prx d'inrerprétation 
masculine, au festival de Cannes, en 1954 Le 
réalisateur de cet ouvrage était Élin Kazan 


EUROPE N° 1 Suton de ridio privée, 
de langue française, studios à Pans, émetteur 
au Felsberg (Sarre), Crée en novembre 1954 
par Charles Michelsuhn et Louis Merlin Lon 


DUPE En langage de rad 

ISIon, COMMUNICATION Lilater Li 
points d'action, diffus hainc | 
l'auditeur ou le t US trois poin 
ont en jeu. on dir : taplex S ‘F 
points © mulnplex Exemple l'émission « Ag 
tendre et Lète de bois » comprend sou j 
nultiplex 


vueur d'ondes : 1647 m (GO) Europe ml 


grâce à son style er à se émissions, est 


considérée comme la station actuelle la plus 


jeune et la plus dynamique, Directeur art 
tique: Lucien Monisse, À l'antenne : Harold 
Kay. Roger Duquesne, Maurice Biraud, Robert 
Märey. Guy Vial, Robert Villard, Michel 
Cogont, Jean-François Mansird, Hubert Wayattc 
Annik Beauchamp. Anne Perez et les émissions 
de Daniel Filipacehi, Michel Cogoni, Francis 
Blanche, ere. Produit notamment « Salut les 
Copains » (17 19 h) et « Pour ceux qui 
aiment le jazz » (22 h à 22 h 30), tous les 
jours. Directeur général Maunce  Siégel 


EVA (Little). De son vrai nom + Eva Boyil 
Chanteuse américaine noire, née le 29 juin 1945 
à Bclhaven (Caroline du Nord) Connut un 
triomphe à l'été 1962, grice au « Locomotion » 
de Carole King et Gerry Goffin, qui ht d'elle en 
quelques semaines une Important vedette inter 
nationale. Venue à Pas au mois d'avril 1963 
elle dut quitter avant le remps prévu le pro 
gramme de l'Olympia où elle se produisait » son 
père venait de mourir aux USA (disques Decea) 


EVERLY BROTHERS (9 Co deux 
frères (Don, vingt-anq ans, et Phil, vingerrois 
ans) sont considérés par beaucoup, dans la 
Série rythme, comme les meilleurs duetuistes du 
monde Avec un disque, « Bye bye Love » 
enregistré en 1959, ces deux jeunes garçons 
onginaires de Brownie sont devenus les idoles 
de l'Amérique En France, leur popülanté est 
nettement moins grande puisqu ils n'ont publié 
chez Vogue. que cinq +$ & et deux 33 t 


EVY. Chanteuse française, née le 16 décembre 
1945 à Angers À passé son enfance en ltalic 
pays d'origine de si mére A créé en 1963 
« la Rentrée », « J'ose te l'écrire ». Maison de 
disques : Barclay, série 707 


EXCITERS (bo Groupe vocal american 
noir composé de trois choristes (Carol. Liliane 
et Herbert) er d'üne chanteuse soliste (Brenda) 
(Destribunon - Barclay) 


19 


20 


FAB. Abrévianon de « fabulous » 


anglais ct américain de formidable 
dément 


Synonyme 
terrible 


FAN. Abrévition de fanatique En langage 
de rock désigne tout amateur sérieux, chaleureux 
et conmaisseur, T'end à se généraliser. Exemple 

Chtroumzigloff fait la queue depuis 9 heures du 


matin pour apercevoir Danyel Gérard; c'est un 
fan 


FABIAN. Chanteur américain d'origine ita 
lienne qui à pratiquement abandonné le rock 
pour se lancer dans le cinéma Son premier 
disque, « Tiger ». en 195 
Autres succes 


fur un besrseller 
« Lilly », « Come on and get 
me », « l'm sincre ». À joué avec John 
Wayne dans un grand film de john Ford 
« 6 Grand Sam ». 


FAITH (Adam) Chanteur de rock et acteur 
de cinéma anglais Premier disque, « What do 
you want », enregistré en 198. Au cinéma tient 
le rôle principal du film « Beat girl », où il 
chante accompagné par l'orchestre de John Barry 

* Warch your step ». « Made 
you... ». Enregntre chez Columbia 


Autres succés 


FANTOMES (le. Formauon française const 


Cest la première 4 avoir repris 
fo: 


nule « Shadows », c'est-à-dire 


ptares et une battene Sa compostion 


Dean Noton, sumom Franklin (solo), de natio 
nalité anglane, dinge le groupe: Danny 
Marane, surnom Cécel (guitare basse), anime 


le groupe, aime le risque, passionné de motos 


Charles 
Benarroch, surnom Charlot (batterie), est consi 


c'est le membre « choc » de l'équipe 


déré comme le « Fantôme » le plus populaire 
Cest à «a coupe de cheveux, à Son air perpé 
tuellement endormi et surtout à sa gentillesse 
qu'il doit sa populanté A la guitare d'accom 
pagnement, trois musiciens se sont sucré 
Jacky. puis le chanteur Jean-Claude Chane, tous 
deux actuellement au servie, Le guitariste 
d'accompal 


ment actuel est un musicien pro 
fessionnel de remplacement Depuis décembre 
1963, les Fantômes sont devenus les musiciens 
artitrés d'Eddy Mitchell 


FAUX FRÈRES (4) Groupe instrumental 


anças créé en 1963. Premer je Sorti en 


rs. 


INCPAUX ( 


res enrqustrés depuis cette 
date : « Quinze ans », « Be bop à lula 
« Quand je serai célibataire ». Fnrewistrent chez 


Vogue 


MEN (tbe), Groupe de guitaristes amé 
noœins créateurs de « Bad'n roll », indicatif de 
l'émission radiophonique « Bal, 10-10». Enre 
gistrent chez « Liberty » (distribution Pathé 
Marconi) 


FENDER. Marque américaine de guitar 
considérée par les professionnels comme la 
meilleure après « Gretsch », Employée en rock 
pour la première fois par les « Blue Gps » 
(ex-accompagnateurs de Gene Vincent) en 1956, 
cette marque comprend trois catégories éssen 
ticlles : la « fender juzmaster » employée 
généralement pour l'accompagnement, la « fender 
Stratocaster » employée pour le solo er la 
« fender precision bass » (employé en juz 
depuis très 
pour la basse 


igtemps d'ailleurs), uniquement 


FERNAN (Æranek), Chanteur françus 
né le 10 décembre 1935 à Mancille Fils du 
célèbre acteur Son premier métier, le notariat 
ne lui apportant pas toutes satisfacuions, il s'et 
tourné vers Île cinéma et la chanson Premier 
rôle dans « la Belle Anais ». Premier disque 
paru chez Philips 


FERRARL Voiure de sport dont rêve tout 
tcenager normalement constitué Prisée par les 
vedettes jeunes : Johnny et Richard possèdent 
chacun une Ferrari (de modéle différent) Prix 
moyen : 80000 F Voitures de standing équi 


valent : Aston-Martin et Maserati 


FESTIVAL. firme de disques francane 
Artistes jeunes : les Fingers. les Surfs, Mani 
Laforét, Gigliola CGinquerti 


FEVER. Chanson rythmée, crée en 19S8 par 
Peygy Lee, qui en fit un hit aux USA: Reprise 
par de nombreux chanteurs. notamment Elvis 
Presley, Timi Yuro et Dion 

français sous le titre « 3% de fièvre » 


Adapté en 


FILIPACCHEI (Danb Voir « Salut le 


Copains » 


FINGERS (ls Groupe instrumental fran 
çais compensé de Jean-Claude Oliver (guitare 
solo), Marcel Bourdon (guitare rythmique). 
Yvon Rioland (guitare basse) et Serge Biondi 
(batterie), Enregistre chez Festival 


FINGERTIPS. Titre de La chanson, enregs 
trée en public, qui à l'été 1963 fur classée 


première au « Cash:Box » amérieuin, pendant 
anq semaines, et révéla le jeune chanteur noir 
Stevie Wonder au public du monde entier 


FITZGERALD 

(Ella). Chanteuse amé 
ricuine noire, née à 
Newport-News, le 25 
avril 1918, Se révéla 
à l'âge de sie ans 
au cours d'un radio 
crochet; "ct. fut aussitôt 
engagée. comme chan: 
teuse d'orchestre. par 
Chick Webb, qui luinfit 
enregistrer son prémicr 
disque (« Are you here 
»), dès 1935, Ella connut ln grande 
célébrité en 1938 avec « Acrisker, A-tasket » 
Après la Deuxième Guerre mondiale, elle 
participa fréquemment aux tournée internationales 
du « Jazz at the Philarmonic », organisées par 
Norman Gran, qui la réndirent populaire dans 
le monde entier, Elle est encore aujourd'hui, 
par la richesse, l'étendue, Ia justesse de si" voix 
ct par son swing, la plus magistrale chanteuse 
de jazz Ses grands hits : « Mack the Knife », 
« Check to check », « Blue Moon », « Desafinado » 
« Georgia ». Enregistre chez VeveBarcaÿ 


Du 4 
to) stay ? 


FLASH (4) Groupe instrumental français 
créé fin 1961. Deux disques parus chez Polydor 
(« Twistarella » et « Prends la cravelle ») 
Adorent l'Italie, leur pays d'origine 


FLIPPED. Mot d'argot américain (du « Jim 


Lowes Rockin Roll Dictionary ») ébahi, 
stupéfait, soufflé 


FLIPPER. Jeu électrique de conception 
améniaune, trés apprécié des copains Fonc 
tonne avec des pièces de 20 où 50 centimes 
James Dean était un as du flipper Actuellement 
Ria Barok est une partenaire assez sérieuse 
Les flipper « Gorlichi» sont lestplus répandus 


FOIN (aire du). Argotique En langage de 
spectacle : remuer une salle, avoir du succès au 
cours d'une représentation Exemple : si Elvis 


venait chanter à Pans il ferait un foin monstre 


FOLIES-PIGALLE. Cabaret parisien qui 
produit des programmes rock. Nancy Holloway 


et Vince Taylor en furent, en 1962 et 1964 
les principales vedettes 


FOLK. Mot anglais signifiant - peuple, fouk 
les gens Folk song : chanson folklorique 
Exemple + « Oh! Suzannah! » (folklore du 
l'exas) 

FONDA (llenry). Remarquable acteur amén 
@in né le 16 mai 190$ à Grand Island. Célébire 
par ses rôles dans « CGucrre et Paix » et « Doux 


iommes en colère » 


FONDA (arc). Actrice, fille de Henry, né 
en janvier 1937 dans le Nebraska Après de 
brillants débuts aux USA, (« Un dimanche à 
New York ») commence une carrière française 
« la Ronde» (sous la direction de Vadim) 


FONDA (Peter), Acteur = de théâtre surtout 
fils de Henry et frère de Jane, né en 1940 dans 
le Nebraska 


FORD (Job) 
célébré pour ses westerns de qualit 
favori + John Wayne Principaux films : « My 


Metteur en scène américain 
Interprète 


darling Clementine », « The man who shot 
Liberty Valance », « Donnegan's nf » (« La 
Taverne de l'Idandais ») 


FOREZ (Roland, Meneur de jeu de la RI 
Anime depuis octobre 1963 une émission de 
jeunes sur Hrance 1-Paris-Inter, le « Collège du 
rythme» 


FOU DE RAG 
sens affaibli) couramment employée chez. les 
copains” pour exprimer Île mécontentement 
Exemple 5 « Jlai fait un gag à Unrel et il est 
fou de rage. » Synonyme # vert de rage où vert 
tour court 


= pression familière (dc 


FOURMOST (12e). Groupe vocal instrumental 
anglais (Liverpool) Même. manager. que es 


GADGET. Mot américain, Equivalent appro 
ximatif français : truc Petit objer original destiné 
à rendre service dans un cas bien précis Exemple 

« J'ai acheté unljoli gadget à ma sœurs c'est 
üunstylo-porte defs-lampe de poche» 


GAG: Situation où pr qui force le rire, par 
sa cocasserie et sa soudaineté. Dans le cinéma 
américain, le métier de gagman (celui qui invente 
des gags originaux) est des micux rémunérés 
Prigcipaux maîtres du gag : Charlie Chaplin, 
Buster Keaton, les Marx Brothers, Laurel et 
Hardy. pour les USA Max Linder. Robert 
Dhéry, Pierre Dac, Henn Salvador et Frnas 
Blanche pour la France 


se, née le 


GALL (Franc). Chanteuse fran 
7 octobre 1949 à Paris. Initiée à la musique par 
son père (musicien, compositeur, parolier de « La 
Mamma w), a enregistré son premier disque chez 
Philips en janvier 1964. Grand succès avec « Ne 


Beat Bran ft} Ll ! il ll 
Fourmost » Cex-bour Jays) a cr 16 
par Brian O'Har 
(basse), Mike Millwand { LA f ju 

Dave Lovelady (batterie) Leur hit Hello 


Guitare solo), Billy Llatton 


lie garl », chanson écrite par leur an 
les Beatles Maison de disques : « Parlophone » 


(en France, Odéon), 


HANÇOIS (Ch 
Chanteur frunçus né 
Je février 1939 au Carre 
Enfant de chœur et so 
liste de la chorale locale 


fuc imiué à la musique 

proprement dire par son 

oncle, chef d'orchestre 

Vint en France en 1954 

où il se spécalit dan 

le jeu dés instrument 

à perusion Engut 

dans la formation des Gamblers pour jouer au 
Sporting Club de Monte Carlo, ne unda pas 4 
faire remarquer par ses posibiliés vocal 
“ Monté » à Paris en 1962, il enregistra chez 
Philips un disque excellent ( Belles, belles 
belles »), suivi de nombreux autres, tou nlu 


à un nombre imposant d'exemplarres, Danseur et 
howman compler, Claude François tem à se 


spédaliser dans Les refruns à la moe 


FRANÇOIS 


? (Voir Hardy) 


FRANKLIN Ciretba) Chanteuse amerieane 
noire née en 1942 à Memphis Fille de pasteur 
elle fur dés sa première enfance influencée pur 
la « gospel musie » (musique d'église), Sa façon 

Nice ct son répertoire $ ipparente nt au 


de ç 
blues er au gospel, Grande révélation américaine 


sois pas si bête ». Signes particuliers : blomk 
jolice romantique 


GAMBLERS (4) Groupe instrumental fran 
çais de rock créé en 1962. Accompagnateurs dk 
Claude François jusqu'en 1963, puis de Frank 
Alamo. Créateurs de l'indicatif de « Salut les 
Copains » = « SLC surf » ct des indicatifs 
de séquences Enregistrent chez Barclay 


GAMS (45). Groupe vocal françus de quatre 
filles (Graziella, Annie, Michèle, Suzy) qui ont 
quitté les « Djinns » pour chanter du rock 
Formule semblable à celle des groupes vocaux 
américains (Exaters, Cookies, Cluffons), Premier 
succès avec « Ia le truc » (« Iles got the 
power ») en 1963. Accompagnent Claude François 
en tournée et lui servent de chonsres Enregs 
tent chez Philips, sous la direction dé lex 


Hallyday 
GANTS. Surtout lorsqu'ils sont noi, acer 


soires de crains chanteurs de rek Employés 


leurs d'Oscar Rudolph a 


musique du 


lu film Lhe will west 


James Dean et sans doute le plus populaire 1 


satcur Nicholas Ray 


FRANCIS (Comm) (| 


vederte des disqu MGM P 1 
avec a Stupid eupid 1956 1 
en anglais, allemand, frança alien ct « 
A fait un bon disque en frança Oh! a 
j'en ai rêvé »s (a ICS my pillow could 


pari chez Polydor 


FURY (Bi) Ch 


Liverpool. Patronyme r Renald Wycher 
Fur désigné en 1962 par Li maison RCA pou 
allée remeutre à Elvis Presley, son nl [ 
disque d'or symboliant a vente d'un mil 
d'exemplaires du disque « Follow hot d 

en Anglerrre Son premier disque M 
omorrow » sortit chez Deux en 19 


mderous Place s Il 


principaux succes © « We 


love», « Talking in my sleep 


pour la premiere lors sur scene par Gene Vincent, 
à la suite de son premier accident (dans lequel 11 
avait eu une main partiellement brülée), purs par 
Vince Taylor pout compléter sa panoplie de cui 
noir. Signe de dureté Mor employé dan 
l'expression « ne pas prendre de gants » pour 
signifier agir où parler sans ménagement Ex 

nts avec ce type, Le 


« inutile de prendre des 
un goret. » 


GARS. Abréviation ancienne, toujours Vivat 


pour : garcon Sens moderne plus élargi 
individu 


É 


Appellation famihere du chanteur 
américain Gene Vincent créée par tous ses fans de 


langue françuse. D'ongnc récente 


« l'enfant hurlant » (a the screamin’ kil»), prenee 


surnom de Gene Vincent 


La suté de La lettre G et du dictionnaire des Cu 
au prxbain numéro 


M LAISSE-MOI 
TENIR TA MAIN 


Paroles originales et musique de 
J. Lennon et P. Mc Cartney. 
Paroles françaises de 

Claude François et Vline Buggy. 
Interprétée par Claude François. 


Je veux 

Quelque chose 

Tu sais, c'est presque rien 

Laisse-moi 

Je t'en prie 

Laisse-moi tenir ta main 

Je veux tenir ta main 

Dis-moi 

Que nous, deux 

Que nous. deux c'est sérieux 

Laisse-moi 

Je t'en supplie 

Laisse-moi tenir ta main 

Je veux tenir ta main 

On irait la main dans la main 

Partout 

Et je me sentirais heureux 

Comme un fou! Comme.un fou! 
[Comme-unfou 

Je viens 

Tous-les. jours 

Te chercher le matin 

Je serais 

Tellement fier 

Si je tenais ta main 

Laisse-moi tenir ta main 

Je veux tenir ta main 

On irait la main dans la main 

Partout 

Et je me sentirais heureux 

Comme un-fou..Commenun fou 
[Comme un fou 

J'aurais 

Le courage 

D'aller trouver ton père 

J'aurais le courage 

Dedemander ta main 

Laisse-moi tenir ta main 

Je veux tenir ta main. 


Par. autorisation des Editions 
Paul Beuscher, 


M JE VEUX 
PRENDRE TA MAIN 


Paroles françaises de Ralph Bernet 
Paroles originales et musique de 
J. Lennon et P. Mc Cartney. 
Anterprétée par Les Lionceaux 


A toi 

Je veux dire 

Ce que je voudrais tant 

De toi 

Je peux dire 

C'est vrai depuis longtemps 
Je veux prendre ta main 
Je veux prendre ta main 
Alors 

Veux-tu 


Laisse-moi 

Une fois 

Etre cé garçon-là 

Etre ce garçon-là 

Aussi 

Réponds-mol 

Que tu veux bien cela 

Me tendre enfin la main 

Je veux prendre ta main 

De l'avoir un jour dans la mienne 
J'y pense 

Il: faudra bien qu'elle me vienne 
Cette chance 

Cette chance 

Cette chance 

Tu as 

Quelque chose 

Et là tu me comprends 

Pour moi 

Cette chose 

A fait que simplement 

Je veux prendre ta main 

Je veux prendre ta main 

De l'avoir un jour dans la mienne 
J'y pense 

Il faudra bien qu'elle me vienne 
Cette chance 

Cette chance 

Cette chance 

A toi 

Je veux dire 

Ce que je voudrais tant 

De toi 

Je peux dire 

C'est vrai depuis longtemps 

Je veux prendre ta main 

Je veux prendre ta main 

Je veux prendre ta main 


Par autorisation des Editions 
Paul Beuscher. 


M JE TE PARDONNE 


Paroles originales et musique de P. Spec- 
tor, E. Greenwick et J. Barry. 

Puroles françaises de Georges Aber. 
Interprétée par les Surfs. 


J'ai cru depuis toujours 

Que tu reviendrais un-jour 

Et j'avais ralson d'espérer 

Quand_tu m'as-dit <-Pardonne-mol.» 
Je m'ennuyais, loin de toi 

Qu'il était fou de se quitter 

Alors de joie, j'ai pardonné 

Je te pardonne: tu le sais bien 

Je te pardonne, car tu reviens 

Je te pardonne, j'ai eu trop de chagrin 
J'ai cru depuis toujours 

Que tu reviendrais un jour 

Pourtant j'ai pensé en mourir. 

De notre amour on sait le prix 

On y tient plus aujourd'hui 

Et je ne veux plus en souffrir 

J'oublie tout pour te dire 

Je te pardonne, tu le sais bien 

Je te pardonne, car tu reviens 

Je te pardonne, j'ai eu trop de chagrin. 


Par autorisation des Editions Pigalle. 


7774 


de) | 


Guerre aux points noirs | 
4 coiffures italiennes... 


- Le Savon-Crème de Beauté dont vous avez 
parlé en Février, fait-il du bien pour les points 
noirs ? 

Codina Nelly, Bruxelles 1. 
Les points noirs sont faits d'hyp 
glandes sébacées et d'impuretés 
les pores de la peau. Le Savon-Crè 
s justement le pouvoir de dissoudre c 
et de déloger ces poussières. Il est 
fait recommandé pour lutter contre les p 
De plus, il fait trois choses à la fois. Et c C 
il les fait bien l Il nettoie (à l'eau comme un savor 
classique), démaquille (comme un vrai démaquillant) 
et nourrit (comme une crème de beauté) 
il laisse comme un gont de velours sur la pea 
votre visage et de Votre corps. Je vous le recom 
mande. 


- J'adore le goût des Italiens en matière de 
films. de mode, de. tout! 
Clarice L. Paris 


=) 

// NAN 

1) 
SE 
- 


Et bien, 
romaine. Leurs 4 * 
se trouvent sur le dépliant g 
* Coiffure Italienne‘ de Max Factor, Allez vite 


= 
NS 
= æ | 
+ 
INT i 
| 
ROMA DI NOTTE AVANTI 
le procurer, c'est le seul moyen de se faire une mise 


Attention ! Co 
et de là vient 


LES TEL 


Pour vos problèmes de beauté et pour demander 
votre carte GRATUITE du Club des Belles (elle vous 
donne droit 4 d'agrésbles petits cadeaux-surprise 
tout au long de l'année), écrivez à Barbara Facto 
Service SC, 11, rue Royale, Paris. Chaque quest 
recevra une réponse. soit dans une colonne, soit 
par lettre personnelle 


————————_—_——_…_—…—…—…———— 
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Le seul 

jean Texan 

de Dallas 

le pays des cow-boys 
x 

le jean 

que tous les copains 
porteront 

e 

le jean 

le plus vendu 

dans le monde 

a 

le seul jean 
sanforisé donc 
irrétrécissable 

x 

garantie totale 

il est échangé 

ou remboursé 

* 

pour connaître 

le dépositaire 

le plus proche 

de Votre domicile, 
téléphonez à SV P 
ou écrivez à 
SERVICE P.R. 

123, rue La Fayette 
PARIS X° 


« Soyez dans le bain 
.… jusqu'au cou | » 
comme MICHÈLE TORR 


avec 


« Hors-bord » : 


en mousse hélanca 
et son collier blanc 


« ÉCUME » : 15F 
: n ‘1 


Une photo dédicacée contre une 
enveloppe timbrée à votre 
adresse à : 


ODILENE 


1, rue du Caire. PARIS 


M LES GARÇONS M'AIMENT 


Paroles françaises de Bernard Michel 

Puroles originales et musique de J. Bar- 

ry et E. Greenwick. 

Interprétée par Tiny Yong. 

Je sais comment les embrasser 

Jusqu'à ce qu'ils ne puissent plus penser 

Je glisse ma main dans leurs cheveux 

Alors, ils font ce que je veux. 

Les garçons m'aiment parce que j'aime 
[les garçons 

Mais dès que je sens qu'ils s'ennuient 

Je flirte avec un de leurs amis 

Alors ils sont tellement jaloux 

Qu'ils ne s'embétent plus du tout 

Les garçons m'aiment parce que j'aime 
Îles garçons 

Je sais comment les calmer 

Je les mène par le bout du nez 

Je sals que je les rends fous 

Quand je les embrasse, comme ça, dans 

[le cou 

Et quand une fille leur plait vraiment 

Je tombe dans les pommes sur-le-champ 

lis oublient tout pour me soigner 

Ils oublient même leur pépée 


, Les garçons m'aiment parce que j'aime 


[les garçons 
Les garçons m'aiment parce que j'aime 
[les garçons 


Par autorisation des Editions Pigalle, 


H DANS LA NUIT 


Paroles de Gilles Thibaut, 
Musique de Jacques Denjean. 
Interprétée par Jacques Denjean et Les 
Bab's. 
Dans la nuit, c'est ta faute si je ne 
[dors pas 
Dans la nuit, ah ! je t'en dois des in- 
[somnies 
Dans la nuit, je voudrais bien trouver 
[un moyen 
Dans la nuit, pour ne plus t'aimer et 
[t'oublier 
Dans la nuit, t'es là, à me tourner la tête 
Dans la nuit, laisse moi rêver, fous-moi 
[la paix 
Dans la nuit, j'entends la radio d'un 
[voisin 
Dans la nuit, Ray Charles chante un 
[vieux chagrin 
Dans la nuit, tu sais, cet air que tu 
[aimes bien 
Dans la nuit, où l'orgue fait dai, dai, dai 
Dans la nuit, ça y est, tu vois, je n'y 
[peux rien 
Dans la nuit, un orgue pleure et te voilà 
Dans la nuit, un orgue pleure et tu es là 
Dans la nuit, un bruit de pas sur le 
[trottoir 
Dans la nuit, le bois d'un vieux meuble 
[qui craque 
Dans la nuit, ia portière d'un taxi qu'on 
[claque 
Dans la nuit, mon réveil qui bat comme 
[un cœur 
Dans la nuit, n'importe quol, je pense à toi 
Dans la nuit, fatigué de penser à tol 
Dans la nuit, mes yeux se ferment mal- 
{gré moi 
Dans la nuit, je me plonge dans le som- 
[mell 
Dans la nuit, pour me débarrasser de toi 
Dans la nuit, c'est pas possible tu me 
[surveilles 
Dans la nuit, je commence un rève 
Ça y est t'es là. Oh, non 
Dans la nuit, je t'en prie. Laisse-mol 
[la nuit 
Dans la nuit, je t'en prie. Laisse-moi 
[a nuit 


Par autorisation des Editions Labrador. 


Pour vous REINABEL a créé 
uné nouvelle collection, courez, 
sautez, dansez, votre gaine 
REINABEL ne bougera pas 
d'un pouce. 

Voici GLAUDIE Ref. 7901, cette 
gaïne-culotte est réalisée dans 
un nouveau tulle rilsan extra- 
ordinaire : son allongement en 
hauteur est double de celui de 
la largeur, son toucher est plus 
doux que le velours. Comme 
on est bien dans une gaine 
REINABEL ! 

Prix conseillé : 50 F 


la gaine 
qui aime le mouvement 


renseignements 60, Bd de Sébastopol 
Paris 3* ARC 37-06 
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LE 
MAÂGHE 
PANTIFRICGE" 
(vous connaissez) 


? 


Exercice de mastication dentaire 


en vogue chez tous les copains qui 
veulent avoir de belles dents. Conseillé 
après les repas, peut également se pra- 


tiquer à toute heure de la journée. 
Maïntenant chez, les copains, on se 
lave les dents chaque matin, et le reste 
du temps on mäche-le-pan-ti-fri-ce ! 


‘Le Mäche-Pantifrice, c'est une mode saine et de 
bon goût '’ (Catherine X chez Caroll, 19 ans) - ‘ Se 
laver les dents après chaque repas ? D'accord, 
mais comment faire au restaurant? Tandis que 
maintenant, avec Pantifrice gum, ça change tout | 
Et en plus c'est bon au goût" (Marie-Laure au Saint- 
Hilaire, 17 ans) - ‘ Allez les Copains, mäâchez en 
commun, le Mä-che-Pan-ti-fri-ce ! ‘’ (Christian au 
Dry Pale's, 20 ans) -‘ Pantifrice? Hmm.. (Xavier). 


Pantifrice gum se mâche comme un chewing-gum 
(pour le bien de vos gencives) et agit mieux qu'un 
dentifrice (pour le bien de vos dents). Quelques 
instants dans la bouche et votre haleine est pure, 
vos dents propres et blanches. Chez vous matin et 
soir, utilisez Pantifrice pâte (Pâte odonto-gingivale). 


mieux qu'un dentifrice : 


IPANTTIFRICE 


Chez votre pharmacien 


possibilités de 
bien gagner sa vie 


70 CARRIÈRES COMMERCIALES 


Technicien du Commerce Extérieur - Technicien 
en Etude de Marché - Technicien Commercial des 
Industries des Métaux - Adjoint et Chef des 
Relations Publiques - Courtier Publicitaire 
Conseiller ou Chef de Publicité + Sous.Ingénieur 
Commercial - Ingénieur - Direcreur Commercial 
Directeur TechnicoCommercial - Aide-Comptable 
Comptable Commercial ou Industriel + Expert 
Comptable - Mécanographe Comptable + Conduc 
teur de M CP. - Technicien en Mécanographie 
Acheteur - Chef d'Achat et d'Approvisionnement 


- Représentant - ete 


60 CARRIÈRES AGRICOLES 


Sous-Ingénieur agricole - Conseiller agricole + Di 
recteur d'exploitation agricole + Chef de culture 
Technicien en agronomie tropicale et équatoriale 

Jardinier - Fleuriste - Horticulteur - Entrepreneur 
de jardin paysagiste + Viticulteur + Arboriculteur 
Producteur de semences - Sylviculteur - Pépinié 
riste « Apiculteur - Aviculteur + Pisciculteur 

Eleveur + Technicien et négociant en alimenta 
tion animale + Mécanicien agricole + Entrepre 
neur de travaux FUrAUX - etc 


50 CARRIÈRES INDUSTRIELLES 


Agent de Planning - Analyste du Travail - Dessi 
nateur et Esthéticien Industriel - Chef de Bureau 
d'Etudes - Magasinier et Chef Magasinier - 
Acheteur - Chef d'Achat - Psychotrchnicien Ad 
joint - Chef du Personnel - Technicien Electricien 
- Monteur et Chef Monteur Dépanneur Radio TV 
- Technicien Radio TV - etc 


100 CARRIÈRES FEMININES 


Etalagiste et chef éralagiste + Décoratrice ensem 
bliers - Assistante de médecin - Monitrice de jardins 
d'enfants - Esthéricienne - Visagiste - Manucure 
Reporter phorographe - Attachée de presse - Secre 
taire commerciale, comptable, sociale, juridique 
d'assurances, de direction - Electronicienne 

Hôtesse et chef hotesse d'accueil et de l'air 

Journaliste - Couturière - Vendeuse retoucheuse 

Agent de renseignements touristiques - Guide 
interprète - lechnicienne du tourisme - Employée 


Vendeuse Cher de rayon Gerante de succur 
e-comprable : Comptable commerciale 
mprabilité Adjointe et Chef des rela 

tions publi Documentaliste et Aide docu 


mentaliste - Disquaire - Libraire - Fleuriste 
Eniquérrice + Dessinatrice et rédactrice publicitaire 
Secrétaire adjointe en publicite - etc 


Vous pourrez d'pres et déjà envisager 

l'avenir avec confiance et Vous assurer 

un standard de vie élevé, si vous choi- 

sissex votre carrière parmi les 280 pro- 

fessions sélectionnées à votre intpntion 
ar l'UNION INTERNATIONALE D'ÉCOLES 
AR CORRESPONDANCE 


UNIECO 


bon à découper cl- 
ratultement e1 


BON A DÉCOUPER 


Carrière envisagée : 


UNIEC 
2, ER ALSACE- LORRAINE ROUEN (SM 


B TU N'AS RIEN DE TOUT ÇA 


(Devil in disguise) 

Paroles et musique de Bill Giant, Bernie 
Baum, Florence Kaye et Ralph Bernet. 
Interprétée par Johnny Hallyday 

et Eddy Mitchell. 


Tu as l'air d'un ange 
Tu marches comme un ange 
Tu parles comme un ange 
Mais moi, je sais 

Tu n'as rien de tout ça 

Oh non, c'est faux 

Oh non 

Dans tes allures d'ange 

Ta façon de parler, 

Mon cœur a vu combien tu me mentals 
Tu n'es pas ce que je croyals 
Tu as l'air d'un ange 

Tu marches comme un ange 
Tu parles comme un ange 
Mais moi, je sais 

Tu n'as rien de tout ça 

Oh non, c'est faux 

Je trouvais très étranges 
Tous ces mots merveilleux 

Je n'ai rien vu, tu sais trop blen mentir 
Et même, avec tes yeux, 

Tu as l'air d'un ange 

Tu marches comme un ange 
Tu parles comme un ange 
Mais moi, je sais 

Tu n'as rien de tout ça 

Oh non, c'est faux 

Oh non.s 

Tu n'as rien de tout ça 

Oh non, c'est faux 

Par autorisation des Editions Pigalle. 


MH CATCH 
A FALLING STAR 


Vuroles anglaises et musique de 
Paul Vance et Lee Pockriss. 
Interprétée par Françoise Hardy. 
Catch a falling star 
And put it in your pocket, 
Never let it fadé away 
Catch a falling star 
And put it in your pocket 
Save it for a rainy day 
Catch a falling star 
And put it in your pocket 
Never let it fade away 
Catch a falling Star 
And put it in your pocket 
Save it for a rainy day 
For love may come and tap you 
[on the shoulder 
Some starless night 
And just in case you feel you want 
{to hold her 
You'll have a pocket full of star 
Light 
Catch a falling star 
And put it in your pocket 
Never let it fade away 
Catch a fulling star 
And put it In you pocket 
Save it for a rainy day 
When your troubles start in 
[multiplying 
And they just might 
Its easy to forget them without 
[trying 
With just a pocket full of star 
[ught 


Catch a fulling star 

And put it in your pocket 

Never let it fade away 

Catch a falling star 

And put it in your pocket 

Save it for a rainy day 

Par autorisation des Editions 
Musicales Peter Maurice S. A. 


[ ne photo dédicacée contre une en 
‘ : : nl 
cloppe timbrée à votre adresse à : 
| 


ODILENE 


| 
14, rue du Caire. PARIS j 


. a) 


M TOI DEVANT MOI 

Paroles d'Eddie 

Musique d'Eddie Vartan | 
Interprétée par Larry Gréco. 

Toi, toi devant moi 

Toi si près de moi 

Moi qui n'ose pas 

Me 

Je t'aime 

Et pourtant 


Quand tu n'es pas là 

Je trouve les mots que j'aimerais 
[ 

Mais ces mots te feraient 

Voilà pourquoi je n'ose pas 

Te l'avouer 

Je t'aime déjà 

Toi, toi devant moi 

Toi si près de moi 

Moi qui n'ose pas 

Te serrer fort 

Entre mes bras 

Te serrer fort 

Tu ris aux éclats 

Tu te moques de moi 

Moi qui n'ose pas 

Me l'avouer 

Je t'aime déjà 

Et pourtant 

Quand je te revois 

Je devine au fond de tes yeux 


Que les mots que je veux te dire Cn 
Ne te feront plus sourire n 
Car toi aussi 

Tu m'aimes déjà 

Toi, toi près de moi 

Toi tout contre moi 

Moi qui peux enfin b taie 


serrer 


fort 


des Editions 


autorisation 
Labrador. 


M JE SAIS | RS: 
QUE TU TRICHES js A 
Paroles et musique de F. Gérald, 
G.-M. Dermot et M. Frith. e T L dl 22 Er 
Inte:prétée par les Missiles. —— NE os Fe ——— TR - = + 
di Ie na Enes Elle utilise Solilaine. Solilaine mousse même à l'eau 
RE ne No nes de mer. Solilaine estrecommandé pour laver:laina- 
SES QE ges, Nylon, Tergal, Rilsan, Crylor, Orlon (maillots de 
Lot M ie cutegiyoux bain, polos, tee-shirts, pull-overs, lingerie, ..) 
D RME ronde jpeerlaiverne Lavés avec Solilainevos vêtements restent souples, 
OUEN ESS Per moelleux etconservent la fraicheur de leurs coloris 
Je sais très bien que Res 
Oui, je le sais bien mais tant pis 
Je voudrais te tuer 
Je voudrais tordre ton joli cou | 
Mais après tout si je ratais mon 
{coup 


Tout serait fini entre nous S 
Moi, j'aime mieux rester auprès 
Ide toi 


Et je fais celui qui te croit 
Je sais très bien que tu triches 


Quand tu me dis que tu m'aime- la] æ 
[ras toute la vie 

Je sais très bien que tu mens 

Oui, je le sais bien mais tant pis 

Je voudrais te tuer | 

Je voudrais tordre ton joli cou 


Mais après tout si je ratais mon 


Mt tw ||Je shampooing des beaux lainages 


Moi, j'aime mieux rester auprès 
[de toi 


Regardez bien : cette fois, 


ce dirait véritablement du cuir. 
onfort, Souplesse, 


Contact Sympathique, 


Par autorisation des Editions 
France Mélodie. | 


YANPI es 


t bien l’ami des copains: | 


ilest 
BISCUITE 


y D! 

y c'estlasa 
supériorité 
BISCUITÉ ?... Voilà ce que cela signifie : les crèmes de céréales 
sont maltées, diastasées, =, transformées en un 
véritable biscuit, qui est ensuite finement pulvérisé, puis incorporé, 
léger, léger, 2% aux autres composants : cacao 7 débeurré des 
2/3, sucre, crème de bananes, phosphate... Ce biscuitage 
présente d'énormes avantages : une nouvelle cuisson ERéa n'est 
pas nécessaire, BANANIA est d'une b, préparation instantanée, 
BANANIA est nourrissant sous un faible volume : 
“Un vrai repas dans une tasse”. BANANIA est assimilable par tous les 

À Rs organismes ; il n'impose aucun effort à 
l'estomac ni au foie. BANANIA, en outre, est'bon marché : à l'achat, 
en boîtes de 250 g 6} (?A] et plus encore en boîtes “KILO ”: 
à l'usage : il en faut tellement moins, étant donné sa composition. 
C'est très simple d’ailleurs : BANANIA fabrique et vend à lui tout seul 


plus de 80 ‘. Gp de tous les Petits Déjeuners 1. 


PR EE Se 
BON 1 

| SR APOUr une boîte gratuit 
de “BANANIA'' de 250 g° ao | 


BAN . 
fu ANIA COURBEVOIE (SEINE) 


BANANIA ALIMENT DIÉTÉTIQUE POUR LE PETIT DÉJEUNER ET LE GOÛTER DE TOUTE LA FAMILLE 


BANANIA EST AUS 
BELGIQUE ET EN RUBNR/ENTEEN 4l}) 


de 250 g qui vous 
À Orandes inssos de BANANE Prépateri TR délicieuses | 


| 
version 


4 
5 
fl 
É 


blue denim américain extra lourd (1302 à] 
devient d'un beau bleu délavé 


spécialement pour les moins-de 20 ans.une 
éblouissante collaction de-tissus! DERNIÈRE 


(EURE sélectionnée par de 


le champion du pantalon jeune 
En Vente” dans les meilleurs magasins 


M DE QUOI SONT FAITS LES 
GARÇONS ? 


Paroles et musique de Johnny Linde, 

Pete Antell, Vline Buggy. 

Interprétée par les Gam's. 

Nous voulons savoir, savoir, savoir 

De quoi sont faits les garçons 

Est-ce de sucre ? Non, non. 

Ou bien d'épices ? 

Non, pas question ! oh, non. 

Alors de quoi sont faits les garçons ? 

Ces chers petits êtres adorables 

Restent pour nous, il faut croire, 

Un mystère indéchiffrable 

Ah ! mais alors, comment savoir 

De quoi sont faits les garçons ? 

Est-ce de sucre ? Non, non. 

Où bien d'épices ? 

Non, pas question ! oh, non. 

Alors, de quoi sont faits les garçons 

Nous voulons savoir, savoir, savoir 

Que quoi sont faits le garçons 

C'est un point d'interrogation 

Ah ! de quoi sont faits les garçons ? 

Bien qu'ils soient vraiment tous les mé- 
[mes 

On ne peut pas se passer d'eux 

Et c'est l'éternel problème 

Ah! de quoi sont-ils faits, mon Dieu 

De quoi sont faits les garçons ? 

Est-ce de sucre? Non, non.… 

Oubien-d'épices ? 

Non, pas question ! oh, non. 

Alors, de quoi sont faits les garçons ? 

On ne saura jamais 

De quol sont faits les garçons 


Par autorisation des Editions Pathé-Mar- 
con, 


M TU ME REGRETTERAS 


Paroles et musique de Jimmy Jus- 

tice et Michel Bernard, 

Interprétée par Lucky Blondo. 

Même si tu ne veux plus de moi 

Même si tu pars loin de moi 

Tu ne pourras jamals 

Retrouver quelqu'un qui t'aime 
[comme je Pailmals 

Je sais qu'un jour 

Toi tu me regretteras 

Qui te suivra n'importe où 

N'importe où 

Qui fera les quatre cents coups 

Quatre cents coups 

Pour le seul plaisir 

De te voir sourire 

Je sais qu'un jour 

Toi tu me regretteras 

Tu-n'oublieras pas 

Tous. nos souvenirs 

Tu tennuleras de moi 

Et tu n'auras qu'un mot à dire 

Si ton cœur est solitaire 

Si jamais tu te désespères 

Désespères 

Moi je serai là pour te consoler 

Et je saurai te protéger 

Je sals qu'un jour 

Toi tu me regretteras 

Te suivant de loin 

Je veillerai sur tol 

Guettant le jour prochain 

Où tu auras besoin de moi 

Tous les garçons de la Terre 

Ne feront jamais pour te plaire 

Pour te plaire 

La moitié, le quart de ce que je 

a 


Tu peux partir, je te connals 
Car je sais qu'un jour 

Toi tu me regretteras 

Par autorisation des Editions 
Paul Beuscher, 


alertes 
Sport 
élancés 


LES PANTALONS 


JOHNNY HALLYDA 


LANCELOT 


LIGNE FUSEAU JEAN 


| blue denim américainsextra lourd [1307] 
x gabardine * 


# RUE 
 DUUUU 
x pied de poule # 


extraite du film * D'où viens-tu Johney ? 


Photo Claude SCHWARTZ 


3 . Re PA : 
GRAND CONCOURS 
JOHNNY HALLYDAY : 


1°" Prix : un déjeuner avec Johnny 
Demandez vite votre bulletin de parti 
cipation au dépositaire BIG CHIEF le 
plus proche 


créateur du pantalon Johnny Hallyday 
3 


; 


PRIX SPÉCIAL 
DE LANCEMENT 


X 1 50 
GAGNEZ 120 


Mis mit mutanur 


| 


comme 


TINY YONG.. 


pourconnaître 
vos chances, 

coupez la tête 
du Chinois! 


C'est comme une recette de cuisine: 


1) Vous allez chercher une plaquette” 
“Noir de Chine’ 

2) Vous coupez la tête du Chinois et 
vous [a mettez dans une enveloppe 

3) Vous prenez une feuille bien 
blanche et avec l'écriture. noir 
intense, fine et précise de (&/C) 
Noir de Chine, vous écrivez : 

a) ‘{B/C) Noir de Chine est le seul 
crayon-bille capable d'écrireen 
noir de Chine‘, 

b) Puis vous choisissez dans les 
phrases suivantes celle qui cor- 
respond à vos idées et vous la 
recopiez à la suite de la phrase a): 

“Comme tous les copains, j'écris tout 

au (&2C Noir de Chine parce que. 

® le noir, nous, on adore ça! 

® c'est marrant, ça fait 1900 | 

® onen a 3pour 1,80Fau lieude 3F1 

® avec lui on ferait tenir la bible sur 
un timbre-poste | 


c) Important: ce texte, écrit de votre 
main, Va être analysé par le grapho- 
logue. Il est essentiel que vous le 
Signiez comme Vous en avez 
l'habitude. 

4) Vous envoyez votre enveloppe à 
l'adresse suivante: 

International Psycho-Service 

Analyse BIC-S.LC, 

277, rue Saint-Honoré, Paris 8° 
Vous recevrez gratuitement une 
analyse de Vos aptitudes vous 
permettant de connaître vos 
chances dans la vie. (Joïignez une 
enveloppe timbrée, à votre adresse): 


ŸB1C) 


Ecrivez rapidement, cette offre 
est limitée! 


. 57 
e Plaquette BI Noir de Chine:en vente 
Pepeteries, Tabacs, Grands Magasins, au PHiX 
Copain" de 1,80 F au lieu de 3 F. C'est 
dans nos prix | 


LES BIZARRES DU ROCK | 


Des cabochards 


Eh bien ! j'ai trouvé terrible le sujet 
sur les trois bizarres, Ils ont des ca- 
ractères de « cabochards », et ça me 
plaît bien qu'ils n'essaient pas de se 
faire connaître par les mêmes métho- 
des que bien des jeunes chanteurs — 
des bébés quelquefois — qui se disent 
bien gentils, bien mignons, bien lavés, 
bien habillés, bien inoffensifs, bien 
« comme il faut », et auxquels il ne 
manque, finalement, que d'avoir quel: 
que chose de bien à eux dans la tête. 

Marc Fruehauf, Strasbourg. 


Comme une ombre sur moi 


Il ne m'était encore jamais arrivé 
d'être géné vis-à-vis de mes frères et 
sœurs (plus grands que moi, mais très 
sympas) comme quandiils ont décou- 
vert dans mon « S.L.C. » les images 
horribles de l'affreux Hector : qu'est-ce 
que j'ai pu entendre, comme brima: 
des ! Ça m'embête d'autant plus que je 
n'ai pas eu envie de défendre ce type 
qui, de toute façon, me laisse froid. 
Pas de photos qui, à la maison. font 
passer «comme une ombre sur moi»! 

Jean-Max Favereau, Colmar. 


Hector a réussi 


S'il désire vraiment se rendre antipa: 
thique, Hector a réussi. Même pour 
rire, on n'a pas le droit de tirer la 
langue à la photo de Johnny. C'est 
scandaleux. 

Marielle Valmore, Châteauroux. 


Dans le même sac 


Oui, Hector, Long Chris et Moustique 
sont bizarres. Mais ce n'était pas une 
raison pour les fourrer tous trois dans 
le même sac : Hector tente de faire 
une carrière de comique, Long Chris 


ne tente plus rien depuis longtemps, 
et Moustique n'a encore vraiment rien 
tenté. Alors, moi je dis qu'ils n'ont 
rien de commun. Le petit Moustique, 
surtout, n'aurait pas dû être mélé à 
cet article. 

Claude Brandt, Paris-12’, 


A l'enseigne des minus. 


Puisque tout le monde est bien d'ac- 
cord — y compris l'auteur de l'article 
sur Hector, Long Chris et Moustique 
— pour dire que ces chanteurs n'ont 
guère de Voix, pourquoi leur consacrer 
des pages dans « S.L.C, » ? Si c'est 
parce qu'ils sont pittoresques, on au- 
rait pu en trouver de plus drôles, Si 
c'est parce qu'ils sont des ratés de la 
chanson, il y en avait des tas d'au- 
tres : à l'enseigne des minus, ce n'est 
pas le monde qui manque. 

Geneviève Brasillac, Barèges 


De tout pour faire un monde 


Personnellement, je ne suis fan ni 
d'Hector, ni de Long Chris, ni de 
Moustique. Mais je dois bien recon- 
naître que leur côté « désintéressé » 
m'est plutôt sympathique. || y a telle- 
ment de chanteurs (et de chanteuses 
aussi) qui feraient n'importe quoi pour 
« arriver », qu'il est quand même ras- 
surant de faire connaissance avec des 
artistes comme eux, qui se moquent 
de la popularité. || en est du monde 
du rock comme du monde tout court: 
il est «vivable» parce que ceux qui 
le composent ne se ressemblent pas. 

Henri Pervallec. Alençon 


L'abominable Hector 


Je ne suis pas d'accord. Inutile de 
gâcher du papier pour des zigotos bi- 
dons comme l'abominable Hector. 
D'ailleurs je n'aime pas les dingues, 
et avec lui on est servi. Je préfère en- 
core les vrais. D'autre part, Mousti- 
que devrait d'aller chez le coiffeur. 

. Serge Beauvais, Paris-14". 
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Avez-vous 

LA BROSSE 
votre brosse DES 
chouchou. \ °°4n5? 


“Visez 
la choupette.. 
c'est drôlement 
pratique !" 


Les copains l'ont créée 
Vous vous souvenez de la nais- 
sance de la brosse Chouchou ? 
Ça a été épique ! Pendant une 
semaine, un jury de 5 copains et 
copines s'est réuni pour Choisir le 
nom, la forme, la couleur de cette 
nouvelle brosse à cheveux. Les 
séances ont été parfois houleuses, 
mais lerésultatest.…. sensationnel ! 


AK 


du Jury Christine, 


Les copains sont emballés 
Oui, depuis sa naissance, la 
brosse Chouchou bat tous les 
records de succès ! C’est normal : 
elle est pratique, elle a de la ligne 
et surtout. elle n’est pas chère 
(pensez donc : moins chère qu'un 
45 tours !) Alors, vous aussi, 


Comme tous les copains, adoptez 
la brosse Chouchou ! 


| 


Harold Kay dirige les débats 


Chantal et Jean-Claude 


CREATION 
ELEPHANT 


Nicole, Anne-Marie 


BE-45-28 


LA VAGUE ‘* BEATLES 


C'est stupéfiant : ils ont été classés 
onze fois au Cash-Box le mois dernier! 
« Ils » ? Je parle de ces drôles d'oi- 
seaux, les Beatles, qui, malgré leur 
laideur, ont aujourd'hui dépassé le 
pouvoir de séduction de nos plus 
beaux chanteurs. Cela ne s'était jamais 
vu encore, aux U.S.A. : que des An- 
glais puissent supplanter les Améri- 
cains dans le domaine de la musique. 
Tout arrive. 
Stéphanie Calchaux, 
une Française de New York. 


Paul va-t-il se marier ? 


J'ai appris, en regardant récemment 
un quotidien, que Paul, le plus mi- 
gnon des Beatles, était fiancé. Alors, 
zut, zut ! Comme c'est moche! Un 
chanteur vous plaît, et puis un beau 
matin on apprend qu'il va se marier. 
Ma mère dit que je suis folle, de tom- 
ber si facilement en pamoison devant 
les chanteurs que je trouve « bien »; 
mais c'est fait pour Ça, un chanteur, 
non ? || est fait pour qu'on l'aime ! 
Je propose à Chouchou le vote de la 
loi suivante : < Nul ne se mariera, 
s'il est mignon et s'il chante bien ». 
Un peu de justice, quoi ! 


Lucette Flamand, 
Nevers. 


Drôles de filles 


Cela fait deux fois qu'en regardant 
SL.C., je reste béate de surprise : 
comment les filles anglaises ou amé- 
ricaines peuvent-elles se torare de 
douleur, hurler, s'arracher les cheveux 
en assistant au show des Beatles, ou 
à celui de Little Stevie Wonder ? J'ai 
beau avoir une grande admiration pour 
ces chanteurs, je ne me roulerais 
quand même pas à terre pour la leur 
montrer ! Drôle de monde, l'Amérique... 


Suzanne Pierrelet, 
Lille. 


le nouveau mascara-mode 


mascaracil. 
JB 1 FCOIICL l 


Maquillage naturel de vos yeux 


Un charme nouveau qui étonue 

Un nouvel éclat qui captive les copains 

En deux minutes, des cils plus foncés, mieux recourbés 
Des yeux fascinants ! 

Tous les coloris-mode 

MASCARACIL ne coule pas, ne pique pas. 


la boîte : 3,90 F 


or]. pn 


Toujours prèt à l'emploi : forme sûre ct pratique 


$. À. P. SI. Rue François |”, PARIS & 


DROUOT 2 9 95 


CES MODÈLES SONT EN VENTE EXCLUSIVE DANS LES 200 MAGASINS ANDRÉ 


LE 
NOUVEAU 
JURY 


ANDRE 


\ TINY- YONG 
\VOUS PRÉSENTENT 


LA SÉLECTION 
DE MAI 


LŒTITIA 2 7 95 


x Photo Hue. 


PUBLICIS 


nous avons AUSSI 
nos produits 
de beauté 


Jeune/1 


N 


Faite exprès pour les “moins de 20 ans”, ‘Ligne 
Jeune Fille employée chaque jour vous assurera 
f et bien lisse. Le matin 


nie" assainit et tonifie erme, 
une Fille Crème” le nourrit en le 
préparant éventuellement au maquillage. Le soir, 
“Jeune Fille Lait "’adoucissant. à base de fleurs el 
de fruits débarrasse le visage de toutes les impuretés 
de la journée. Ligne Jeune Filla” est en vente dons 
les Grands Magasins et meilleures Parfumeries, 


Des groupes extraordinaires 


Je reviens d'Angleterre et, hors de la 
mayonnaise sucrée, j'y ai découvert 
des groupes extraordinaires et pour- 
tant inconnus en France: des Swinging 
Blue Jeans aux Rolling Stones en pas- 
sant par les Searchers. Ils sont ce- 
pendant de taille à lutter avec leurs 
homologues américains ou avec les 
Beatles. Mais ils passent trop rare- 
ment sur les ondes. C'est injuste. 
Bob Stephen, Lausanne. 


QUELQUES PRÉCISIONS 


Qui est Manou Roblin ? 


Au lycée où je suis inscrit, des copains 
se sont demandés si Manou Roblin 
(dont tu as fait publier la photo, dans 
le numéro 21 de S.L.C.) était un nou- 
veau flirt de Johnny. Je crois pouvoir 
les renseigner : comme j'ai la manie 
de lire toujours complètement les éti- 
quettes des disques que j'achète, je 
puis leur dire que Manou Roblin est 
un auteur-compositeur, qui travaille 
depuis très longtemps pour Johnny, 
et qui a écrit en particulier un de ses 
premiers succès : « Avec une poignée 
de terre ». Michel Servais, 

Lyon. 
Un 15 novembre. 


Je pense qu'une erreur a dû se glisser 
au petit paragraphe que tu as consa- 
cré, dans le « Dictionnaire », à Petula 
Clark. S.L.C. nous a indiqué un jour 
que celle-ci était née un 15 novembre ; 
cette date, j'en suis sûre, est la bonne. 
Petula n'est-elle pas Scorpion ? 
Maryse Soulat, Paris-8*. 


Minutieuse 


Ce n'est pas chez Columbia, cher Da- 
niel, mais chez Pathé-Marconi qu'enre- 
gistre Dick Rivers. De même Brenda 
Lee, qui enregistre sur disques Decca 
aux U.S.A,, n'est pas une artiste Decca 
en France, mais une vedette Bruns- 
wick-Polydor. Ces petits détails impor- 
tent peu, mais je suis minutieuse, mi- 
nutieuse.. 

Claudine Kergenois, Nantes. 


ILN'EST PAS 
TROP TARD 


pour commencer chez vous 
les études les plus profitables 


Avec les cours par correspondance 
de l'ECOLE UNIVERSELLE 


vous raltraperez nisément 
le temps perdu. 


Les milliers de brillants succès rem- 
portés pur nos élèves de tout âge, 
dans tous les examens et concours, 
ainsi que dans toute les professions 
prouvent l'excellence de cet ensei- 
gnement, 


57 ANS DE SUCCES 
DANS LE MONDE 


Demandez l'envoi gratuit 
de In brochure qui vous intéresse : 


CE 5.460 : Les premières classes du cours 


nr tous les ex0- 
BE P.C 


B.E. ; EN,, Bourses, CI. des fes techn. 
BEI, BEC, Bocc techn 
En A62 : Etudes de Droit. 
EL 
GE 
FP. 
ER. 
CT. 
MV. 
LE. 
AG 
EC. 
OR 
CC. 5466 : Commerce, Sténodactylo; C.A.P 
CM 5.478 : Anglais, Éspog., Allema,, Itol 
LV. 5.461 : Colcul extra-rapide, 
486 : Marine Nat, Morine March 
480 : Aviat,, Industrie, aéronautique 


A Un D Un Ga En En GA En 7 LA Ga LA en tata un 
= 
ÿ 
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474 : Etudes supérieures de Sciences. 
483 : Etudes supérieures de Lettres. 
487 : Grandes Ecoles, Ecoles spécialoz 
464 : Fonctions publiques ; E.N.A 
475 : Les Emplois réservés 
463 : Industrie, Trav. Publics : C A.P 
467 : Carrières du Métré. 
: Carrières de l'Electronique 
470 : Corrières de l'Agriculture 
RT. 5.485 : Radio, Télévision, 1.D.HEC 
DP. 5.471 Dessin, Peinture, Gravure. 
EM. 5481 : Solfège, Piano, Violon, Guitore 
cl 5,469 : Carrières du Cinéma, Photo. 
CO. 5.488 : Cout,, Coupe, Mode, Lingerie 
CS. 5.472 : Secrétariots, Journalisme 
CB 5.482 Coïffure, Soins de beauté 
CF. 5.473 : Toutes les corrières féminines 
PC. 5.489 : Cultura: Cours de Perfection- 


479 : Comptabilité ; C.A.P. 

AB4 : Orth,, Rédact, Calcul, Ecriture. 
nement culturel, Lettres, Sciences, Arts 
Actualités 


|Vous trouverez dans chacune de nos bro- 
chures, une documentation absolument 
complète sur tous les emplois existant 
dans les diverses branches ou spécialités 
de chaque carrière. 


h découper ------ 


ÉCOLE UNIVERSELLE 


GRATUIT }69, bd Exelmans, Paris-16* 


Veuillez me faire parvenir gratuitement 
votre brochure N°............ 


NOM: res are 
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MELOVOX met l'ambiance 


et quelle ambiance I1 donne à vos 
enregistrements une présence et une 
vie étonnante: vous avez l'impression 
que chanteurs et musiciens sont là, 
parmi vous. 

De la malette “plume” à l'ensemble 
stéréo «M 316”, il y a 5 Mélovox, 5 
électrophones de qualité. Vraiment 
portatifs. Habillés “jeune”... à des prix 
jeunes". 


(EN E 


= 


R . || copains 
 & flashes 
ja LA 


PAR ANDRE ARNAUD 


DES MILLIERS DE 


JEUNES MEURENT DE FAIM 


Un jeune de quinze ans s'assied sur le 
bord d'une route. Il est livide, d'une 
maigreur effrayante… Il paraît avoir 
neuf ou dix ans, pas plus... Il s'appuie 
contre un arbre. Son souffle est im 
perceptible. Il va mourir... Il meurt. 
Et personne autour de Jui ne peut le 
secourir... Il meurt de faim. 

Je dis bien : 1] meurt de faim. Il a 
quinze ans, se trouve en Inde... Il pour- 
rait avoir six ou dix ou douze ans... Il 
pourrait être en Afrique ou en Améri- 
que du Sud... Son cas n'est pas unique. 
Des milliers de garçons et de filles 
meurent de faim chaque jour dans le 
monde. C'est un drame. C'est aussi de 
la politique: 

De la politique, dans ce cas-là nous 
devons en faire. Si certains ferment les 
yeux, si l'égoïsme les guide, il faut que 
les jeunes, eux, se sentent solidaires 


L'appel de Johnny 

Un soir j'ai entendu Johnny Hallyday 
lancer un appel. Ceux qui ont organisé 
la lutte contre la faim dans le monde 
avaient demandé à Johnny de les ap: 
puyer. Il l'a fait, simplement — et avec 
beaucoup de sincérité. C'était à l'heure 
où je suis auditeur de radio... A l'heu- 
re où, à mon tour, j'ai le temps d'écou- 
ter. Et je me suis dit que donner quel- 
que chose, faire la charité en somme, 
c'était bien naturel. Mais au-delà de ce 
geste, le problème à résoudre restait le 
même. Nous pouvions sauver chacun 
une vie humaine pendant un jour. 
Rien de plus. Le reste, c'est de la 
politique: 


Riches et pauyres 
Il y a, en gros, deux sortes de pays 
dans le monde — les pays riches et les 
pays pauvres. Et certes, dans les pays 
riches comme la France, il y a des gens 
peu fortunés, comme d'ailleurs dans les 
Pays pauvres, il ya quelques riches. 
Mais en France — comme aux Etats- 
Unis ou en Angleterre — le plus pau: 
vre ne meurt pas de faim... 


Toutes celles el lous ceux 
qui sont altrislés par 
leurs boulons el points 
noirs verront, comme 
moi, la vie en clair, si, 
comme moi, ils ulilisent 
Clearasil 


fans. He 
Claire Monleau, 

1, rue des Bauches, 
Paris-XVIe 


La crème-traitement esthétique N° 1 aux États-Unis * 


résorbe les boutons 


* No | aux Etats-Unis, 


Comme pour des milliers de jeunes aux Etats-Unis, 
car elle agit vraiment. 


CLEARASIL est une crème faite pour vous. Souffrez- 
vous des boutons et points noirs qui déparent votre 
visage? Votre gêne disparait aussitôt que vous avez appli- 
qué une touche de CLEARASIL sur chacun d'eux. Le 
CLEARASIL les résorbe et vous rend une peau saine, 
lisse, attirante: 


Couleur chair: dissimule , 
les boutons tout en agissant. 


CLEARASIL, en effet, à son action en profondeur, 
ajoute une action immédiate: de couleur chair, il dissimule 
les boutons aux regards. 

Pour retrouver l'éclat naturel de votre peau, n'hésitez pas, 
essayez CLEARASIL aujourd'hui même. 


Clearasil 


1. Grâce à son action 
ete, les composants 
pénètrent éans 
les boutons 


2 Aseptique, elle neutralise 
les principes nocifs. 


CRÈME-TRAITEMENT 3. Elle ‘’résorde les boutons 
es éliminant l'excès de 
NON GRASSE graisse qui les nourrit 


BON A DÉCOUPER et à renvoyer, aCCOMpas ue de 0,50 F en 


res, à CLEA RASIL 


serv. S. C5, 135, avenue de Wagram, Paris 17e, pour recevoir un tube d'essai. 


âge 
Votre nom - æ 


Votre adresse 


UANT-GARDE DU PROGRES 
CH À DOUBLE CARTOUCHE D'ENCRE 


cumule tous les avantages 
Avec VISOR PEN MATCH, vous êtes assurés 
contre 


\ * 1° Toute panne d'encre . 
| Votre première cartouche étant épuisée, vous avez 
dans votre stylo la seconde cartouche neuve qui prend 
la place de la première. 


2 Tout oubli ou negligence, car si vous n'avez pas 

remplacé la cartouche épuisée, la bague d'accouplement 
brevetée Vous permet d'assurer le fonctionnement de votre stylo 
avec une seule cartouche, jusqu'à ce que vous ayez pô le rééquiper 
avec une deuxième cartouche pleine. 


C'est simple... pratique... rationnel 
mais il fallait y songer. VISOR PEN PENSE A TOUT 
C'est pourquoi il reste VOTRE FIDÈLE AMI 


% De ligne élégante et moderne, VISOR PEN MATCH existe en 3 coloris. 
Il est en vente dans toutes les bonnes papeteries au prix de 15 Francs. 
L'étui de 8 cartouches ne coûte aue 1 Franc 


Blanche, très souple 
Spéciale, pour les amateurs 
de dessins délicats. 
Convient pour tous les 
crayons graphites. 


ES 


Qualité irréprochable 
120 ans d'expérience 


* Comm, 


W 
“ TRIPLEX 4 ALLAT, ln 


“FM êm 
En vente dans toutes 
les librairies-papeteries. 


copains 
flashes 


En Asie, en Afrique et dans certaines 
régions d'Amérique du Sud, on meurt 
de faim. Et bien sûr ce sont les jeunes 
qui meurent. Car ils sont les plus fai- 
bles. Et il leur manque ce qui leur 
conviendrait pour qu'ils se déve- 
loppent. 


Un choix à faire 


Chez eux, il y a ce que produit la 
terre... Ou ce que renferme le sous-sol. 
Mais il manque les usines qui permet- 
tent de fabriquer des produits, des ob- 
jets. Or quand les habitants d'un pays 
ne peuvent rien transformer. ils se 
mettent à la merci des pays industriels, 
ils vendent ce que l'on appelle des 
« matières premières ».. 


Et ils ne vendent que cela. Ce n'est. 


pas assez pour acheter ensuite chez 
ceux qui fabriquent tout ce qui est 
nécessaire à la vie d'une population. 
I1 faut donc les aider à s'équiper, à 
construire des fabriques, des usines... 
ou alors il faut seulement continuer de 
leur acheter le peu qu'ils produisent. Et 
fermer les yeux sur leur misère. Aller 
même jusqu'à leur acheter leurs den- 
rées, leurs matières premières à des 
cours qui accentueront la misère (cela 
se fait, certaines années). 


De l'argent gâché 

Parmi les pays riches, pourtant, il y en 
a qui ont choisi d'aider les pays pau- 
vres… de leur donner de l'argent ou de 
leur en prêter pour leur permettre de 
s'équiper…. de devenir à leur tour in- 
dustriels. Ce ‘qui donnerait du) travail 
au plus grand nombre et un minimum 
de nourriture à tous. La France le fait, 
à sa manière. Les Etats-Unis le font à 
la leur. Mais à l'intérieur de ces pays 
il y a des gents influents qui disent : 
« C'est de l'argent fichu par les fenê- 
tres !... Nous payons des impôts pour 
nourrir les Noirs et les Jaunes. Arré- 
tez la dépense ! » 

Il est vrai qu'avec l'argent donné aux 
pays insuffisamment développés les 
Etats-Unis pourraient peut-être avoir 
quelques satellites de plus dans l'es 
Pace. et la France des routes et des 
hôpitaux qui lui manquent. : 

Il est vrai que le propriétaire d'une 
belle maison peut fort bien agrandir 
sa demeure d’un étage plutôt que d'ai- 


Toutes les Débutantes qui s 
A - dorent 
son nouveau soutien-gorge 


Ni timide, ni effronté 
il protège la fermeté 
et le charme fragile 
de leur jeune buste 


| copains 
flashes 


der son voisin qui habite dans un tau 


dis, et s'offrir un rôti supplémentaire 
plutôt que d'apporter un peu de nourri 
ture à des gens qui meurent de faim 
Mais, si celui qui meurt de faim vient 


voler le rôti 2 


Le péril jaune ? 
C'est une réponse égoïste à une attitude 
égoïste. La peur de voir les millions de 
gens qui meurent de faim se mettre en 
marche, et venir prendre ce qu'on leur 


ans la vie, il y a Ceux qui sont augmentés des études même moyennes dans leur refuse, n'est pas un argument politique 
à chaque occasion et qui vivent un peu enfance, ont réussi, en quelques mois, à A 
mieux chaque année. Et puis ceux qui vé- obtenir des situations très confortables N'empêche qu'un milliard de Jaunes 
gétent. q chaque mois une feuille de L'explication ? D'abord ceux qui s'inscri- par exemple se mettant en marche vers 
pale aussi mince Plus tard, quand vous vent au CIDEC ne sont plus des enfants l'Ouest ne rassurerait personne ! 
us aurez un appartement, un loyer qui étudient à contre-cœur, ce sont des : DE 
pôts à payer, des enfants à votre boimes et des femmes qui progressent La raison noble cependant d'aider ceux 
es belles situations seront-elles vite parce qu'ils sont libres de choisir les jui meurent de faim... est avant tout 
ou r les copains ? S'il y a cours qui les intéressent Ensuite, au CIDEC, humaine. Il faut aider ceux qui n'ont 
d eme gmentation, ce pas de théories inutiles : tout ce que vous rien, Il faut le faire en prenant soin 
» rise sos Apprenez chez vous, sans quitter votre em- que l'argent donné serve vraiment à 
c lisés ploi vous sert aussitôt à gagner plus dans Sr 
b votre spécialité ou dans une autre situation équiper le pays auquel on le donne. 
q que vous procure le CIDEC. Car c'est d'un progrès technique conti- 
8 Cette méthode d'avancement révolution- nu que naîtra une situation meilleure 
Q naire est e sée dans l'ouvrage = A quoi ET ‘ 
d'Etudes par Correspondance vous devie tient la réussite». Pour le recevoir gratuite- D'abord de la nourriture pour tous et 
drez trés vite un spécial t on ment, faites ce geste qui sépare les rèv ensuite un progrès plus ample qui rap 
d valeur. Des milliers d'élé- de ceux qui agissent: marquez d'une croi | prochera ces pays du niveau que nou 


v à n'avaient pas pu faire 
es 1vons atteint 


Les croulants 


Avez-vous lu jusqu'au bout 2 C'est 
"— Te aride, la politique... Mais de temps en 
sens pie | = AUTRE, | temps, un sujet comme celui-là vaut 
CIDEC - LMP. & LMA CIDEC - LNS.C. & LN.CG. bien que l'on se casse un peu la tête. 
22ic eue re IMMOBILIER | Vous aurez peut-être le droit de voter 
SU ! Dex Cantet Ci ï , , pet dr à dix-huit ans. Il en est de plus en plus 
ASsunNcE | question... Si vous avez le goût d'aller 
ee me | | dans les réunions publiques, vous en 
tendrez souvent un lascar qui parlant 
de ce problème essaiera de se tailler un 
beau succès... en l'escamotant ! 
Il parlera des impôts toujours plus d » 
ERA lourds, des constructions qui ne se font 1 \ 
pus à . Pas... Et il dira que « l'argent fout le 
Le Loy Benmee Camp chez les nègres » comme je l'ai 
T Pt. de FA ee entendu raconter récemment, Il sera 
er DAM GFIQRS persuadé que vous ne voyez pas plus 


eue, ct loin que votre bulletin de vote... 11 ne un frais plaisir. Æ ; 


CRE ADMINIST S IMaginera pas que ce sont les discours 


2 TA List 6 truqués qui vous déplaisent précisé { 


REPRÉSENTATION 


NETON ARMÉE 


tÉFHIGÉLATION 
. ? 


COMMERCE 


meme C3? Cut Benin , BANQUE ET W 


— HA) (l ntier 
| suc ment dans Ja politique. un vrai plaisir ! Dans le monde entie 


-Cola 
ceux qui pensent jeune, pensent Pepsi 
Pepsi-Cola bien glacé, pétillant. joyeux, sain, dynamique. est de toutes les occasions. 


Pepsi-Cola, un vrai plaisir, un frais plaisir ! 


FNCE SUISSE BELGIQUE 

’ | Des jeunes meurent de faim chaque 
Jour par milliers dans le monde. Ceux 
qui ferment les yeux devant cela ne 
Sont pas forcément des criminels. Ils 
croient à leur politique... + = argus déposée” Lie en bonindie on Fin 


R CORRESPONDANCE 


É | Mais ce sont des croulants. 


A. ARNAUD. 


nc l'onteaaten de PEPBLCOLA COMPANT 


SOM3G D f OLOW4 


LE COMBAT OÙ CAPITAINE NEWMAN... UE [ FOUS, Film en 
couleurs de David Miller, interprété par Gregory Peck, Tony Curtis, Bob- 
by Darin. Camp militaire de Colfox, en 1944. Le capitaine Josiah J. New- 
man, chef de la section psychiatrique de la base, qui a pour mission 
de soigner les hommes dont le cerveau n'a pas résisté à la tension de 
la guerre, doit faire face à l'incompréhension de son colonel et au 
déséquilibre de ses malades. |} réussit à garder sa propre lucidité, grâce 
à l'aide efficace de son assistant et à l'amour de son infirmière. C'est un 
film psychologique sans prétention, qui brosse un tableau émouvant de 
la guerre des nerfs et des possibilités de la psychanalyse. La réalisation 
est soignée et Tony Curtis donne à Gregory Peck une réplique magis- 
trale. Une œuvre solide. 


BONS BAISERS DE RUSSIE. JAMES BOND VIENT. Film en couleurs 
de Terence Young, interprété par Sean Connery et Daniela Bianchi, 
Pourquoi une fonctionnaire des services secrets soviétiques accepterait- 
elle de trahir son pays et de subtiliser un « lektor » (machine à déchif- 
frèr un code secret) pour l'offrir aux Anglais ? C'est la question à la- 
quelle est chargé de répondre James Bond, l'as de l'intelligence Service 
qui, arrivant à Istanbul, se trouve mêlé à une guerre meurtrière d'es- 
pions et découvre, sur un chemin parsemé de cadavres, les traces d'une 
troisième force, mystérieuse : « Spector », qui en veut à sa vie. et au 
lektor. Fidèle aux traditions du genre, ce nouveau « James Bond » est 
une grande réussite : Sean Connery incarne avec autorité. et charme 
son personnage, et évolue avec technique dans le décor impressionnant 
qu'a mis en scène Terence Young. Si vous aimez l'espionnage à grand 
spectacle, vous ne serez pas déçus. 


LA VALSE DES COLTS.. BAGARRE L'OUEST. Western de R. G. Springs- 
teen, interprété par Tony Young, Dan Dryea, Madlyn Rhue. La veille 
de son mariage, un jeune shérif, Morg Rocklin, est contraint de tuer le 
fils d'un riche fermier, Josh McCloud. Sous prétexte de vengeance, mais 
en fait pour se débarrasser d'un tireur trop expert, le régisseur de 
McCloud charge un docteur d'amputer la main droite de Rocklin. Mais 
le vieux Sam, docteur habile, simule l'opération et Rocklin parviendra, 
après que le régisseur se soit enfui avec la femme et l'argent de 
McCloud, à retrouver le bandit et à le tuer en combat singulier. Western 
classique — sa seule originalité est d'être traité en noir et blanc — 
qui jouit d'une réalisation et d'une interprétation honorables. Plaira aux 
amateurs de bagarre 


LA TULIPE NOIRE... IT L'HIST Film en couleurs 
de Christian-Jaque avec Alain Delon, Virna Lisi, Dawn Addams, Robert 
Manuel, Francis Blanche. Paris, juin 1789. La Tulipe Noire, bandit légen- 
daire qui n'attaque que les nobles et jouit de l'estime du peuple, est 
amené à se faire remplacer dans son rôle officiel (il est en fait le 
comte de Saint-Preux) par son frère jumeau. Ce dernier, jeune, bouillant 
et plein d'illusions, fait de l'excès de zèle et doit subir le sort de la 
Tulipe Noire jusqu'à l'échafaud. Sera-t-il, au dernier moment, sauvé 2. 
L'histoire — et plus exactement le temps qui précéda la Révolution 
sert de cadre à ce film où les situations, parfois invraisemblables, sont 
traitées avec couleur et humour. On se laisse aller volontiers, d'autant 
plus qu'Alain Delon, admirablement dédoublé, ferraille et séduit du 
début à la fin avec le talent d'un grand comédien, 
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LA VALSE DES COLTS 


{ 


LA TULIPE NOIRE 


pur votre bien être de femme: Modess 
[| 


+ Pour votre confort : grâce à su forme en V « anatomique » * Pour votre élégance : Modess « invisible » imprégnée d'un 
Modess s'adapte parfaitement aux lignes du« orpsl.. vous restez libre subtil désodorisant, garde votre secret et préserve votre fraicheur 
de vos mouvements + Pour votre sécurité: une enveloppe extra. + Pratique : Modess se jette après usage, se dissout rapidement 
douce (brevetée), deux couches d'ouate à absorption progressive, 

une pellicule imperméable vous protègent... pour des heures ! lente exclusive en pharmaci 


PHOTO 1 aan 


Ce jour-là, comme moi, fais confiance à Modess. 


| DU 
5e _- 
BEMB5006BE Modess 
& EI & e protection féminine moderne 
Le Ël ÿ | [ER 


Alan Hugues, 

145, Durham Road, 
Sunderland 
(Angleterre), 17 ans, 
aime l'histoire grecque 
et romaine, 

Peter Paul and Mary, 
la poésie, 

Françoise Hardy, le rugby, 
les films d'Eisenstein, 
les Everly Brothers, 
Paris, le tennis, 

les œuvres de Kafka, 
les filles intelligentes, 
James Bondet les 
Beatles. 


[l 2 ” | 

Ky Vu Truong, 

43 Da Ba Bau, 
Cholon.(Sud-Vietnam), 
dix-sept ans, 

pense devenir producteur 
de cinéma, aimerait 
fonder un. club 

de jeunes. Ecoute souvent 
sur. son électrophone 
Elvis Presley et 

Sylvie Vartan. 


Paule Cholbi, 
Melbourne, 

province de Québec 
(Canada), 17 ans, 
future institutrice. 
Considère James Dean 
commele plus 
sensible des acteurs. 
Aimerait recevoir des 
nouvelles. de 

toutes ses amies qui ont 
fréquenté l'école 
normale d'El-Biar 

en 1961-1962. 


LES CORRESPONDANTS 


Zorana Lazovic, 
Skadarska 15, Beograd 
(Yougoslavie), 17 ans. 
Notre ami yougoslave 
aime la vitesse, 

Paul. Newman, les 
chevaux, 

Jacques Prévert, la 
guitare électrique, 
Françoise Hardy, le 
hockey sur glace, 
Brigitte Bardot, 

le football, Alain Delon, 
la danse. 

Désire des 
correspondants, 


Conception Vigo Buil, 
Theodoro Llorente. n° 10, 
Barcelona 13 (Espagne), 
dix-sept ans, 

attirée par le dessin, 
pratique la natation, 
aime étudier les langues, 
adore. voyager. Pour. 
elle, Ray Charles 

et Charles Aznavour sont 
les deux. chanteurs 

les plus marquants de 
notre époque: 


Bernadette Sandron, 
73, rue de la Montagne, 
Farciennes, Hainaut 
(Belgique), 17 ans, 
pense devenir 
sténodactylo. Sacha 
Distel| pour la France, 
Adamo pour|la 
Belgique et Elvis Presley 
pour les 

Etats-Unis sont 

ses préférés. 


Rita Messinese, 

58, via Nitti, Taranto 
(Italie), 18 ans, 

est, selon 

sa propre expression, 
amoureuse de Paris où 
elle rêve d'étudier et de 
travailler afin de 
perfectionner son 
français. Johnny Hallyday, 
Petula Clark, 

Françoise Hardy et 
Richard Anthony 

sont ses préférés. 
Désire des 
correspondant parisiens. 


Michel: — Tous les garçons qui lisent ce magazine ont connu 
ou connaîtront le même sort que Michel, actuellement sous 
les drapeaux et chimiste dans la vie) civile. Richard, Anthony, 
Jacques Brel et Sylvie Vartan sont ses chanteurs préférés. Les 
quais de la Seine et le quartier de l'île Saint-Louis sont les 
deux coins de Paris qu'il adore. Sa voiture favorite : la Porsche. 
| Ceux qu'il aime voir évoluer sur les écrans de cinéma : Brigitte 
Bardot et Steve Reeve. 
Michel Lessertisseur SP 69.348. 


Karin Wittner, 

2 Hamburg 20, 
Wrangelstrasse 73 
(Allemagne), 

quinze ans, future 
coiffeuse, aime tout ce 
qui touche le twist 

et le cinéma. 

Désire un correspondant 
de dix-sept ans 

qui pense que Johnny 
et Cliff sont 

les deux chanteurs les 
plus formidables. 


Petr Karel, 

Na Kyetnici 5, Prague 4 
(Tchécoslovaquie), 

vingt ans, s'intéresse 
aux mathématiques 
mais n'en délaisse pas 
pour autant 

le jazz et la peinture. 
Désire correspondre 
avec des. étudiantes 
aimant Johnny Hallyday 


LES CORRESPONDANTS 


Nom 
Adresse 
Age 


Prénoms 


Futur métier 


Les goûts qui vous différencient des autres 


Vos vedettes préférées 


Découpez et envoyez ce bon à « Salut les Copain 
8, rue Marbeuf, Paris (8‘). 


s -, Service Correspondants, 


Le spécialiste 
des jolis yeux 
a pensé 
aux Copines. 


Le spécialiste de la beauté 
des yeux c'est PINAUD 612. 
Il sait que les copines ont 
“leur mode”, la mode des 
yeux vivants qui révèlent 
une personnalité. Il sait 
aussi que les copines 
veulent du pratique. C'est 
pourquoi il a créé pour 
elles le fard-crème 612: ce 
fard-crème allonge les cils 
et rend le regard plus pro- 
fond et séduisant. Et il est 
formidablement pratique: 
il s'emploie sans eau, tel 
quel, sur son petit pinceau- 
brosse. llexiste en 8teintes; 
vous pouvez choisir celle 
qui vous va le mieux... et 
même varier, c'est très 


amusant. 


FARD-CREME 


PINAUD O2 


LE SPÉCIALISTE OU MAQUILLAGE DES YEUX 


—— JE DÉSIRE RECEVOIR —— 
un “cocktail 4 nuances 
mode 612” pourles paupières | 


Nom — — | 
Adresse | 


Envoyez ce bon 
avec 1 F en timbres à | 
Sté PINAUD Service S.L.C. 
6, rue des Champs, ASNIÈRES 
(Seine) 


CASRES 
Lafayette 


BOUTIQUE 


AVIS AUX FILLE 


Voulez-vous des chemises de garçon, des jupes-culottes, des robes amusan. 


tes, des pantalons de toile, du prêt-à-porter américain ? UE None Chez 
vous, dans une Boutique créée pour vous ? Courez à ne F) ie (otre 
Boutique) et choisissez : la robe en coton Marienbad G ‘ ) 1 (60 E an en 
flanelle (120 F.), avec le pantalon Janizen en Nervaii se h ) et le 
T. shirt en coton (12 F. 50), ou le tricot en Dralon (45 F.), ou le short Bermuda 
en coton sun-jean (25 F.)… Et soyez YOP| 


Françoise 
a lu et 
sélectionné 
pour vous 


Zébra, station polaire 
(Alister Mac Lean. 13,90 F) 


L'auteur des « Canons de Navarone » 
s'est une fois encore surpassé en écri- 
vant cette œuvre, Le docteur Carpen- 
ter, embarque à bord d'un sous-marin 
nucléaire américain : le « Dalphin ». 
Une étrange mission l'attend : il doit 
aller porter secours aux survivants de 
la station dérivante « Zébra » installée 
à 500 kilomètres du pôle, et qui est 
ravagée par un incendie. Soudain, 
l'équipage s'aperçoit que le sous-marin 
a été saboté. Qui est l'auteur de ce 
mauvais coup et pourquoi? Le des- 
tructeur cherche-t-il à empêcher le 
docteur de se rendre à destination ? 
Vous serez tenus en haleine jusqu'à 
la dernière page de cet incomparable 
ouvrage. 


Les Conquérants 
de l’inutile 
(Lionel Terray. Gallimard, 17 F) 


C'est un récit autobiographique. Ses 
pages vous conduiront sur les traces 
de ces hardis aventuriers du XX: siè- 
cle, que l'alpinisme aide à assouvir 
une soif d'héroïsme noble. Lionel 
Terray, le compagnon de Maurice Her- 
zog et de Louis Lachenal lors des 
grandes expéditions françaises en 
Himalaya, vous expliquera comment, 
attiré par la montagne, il en a fait sa 
raison de vivre. Une école de courage, 
de virilité, de combat à méditer. Le 
style de l'auteur est puissant, évoca- 
teur, empreint de poésie montagnarde 
pouvant déterminer une vocation d'al- 
piniste. Très belles illustrations. 


Le Père Goriot 
(Balzac. Editions P.G. Castex, 875 F) 


De ce roman, vous pourrez tirer le 
plus grand profit. Balzac sait y donner 
la vie et le mouvement à tout un 
monde. || vous décrit son personnage 
Principal, le Père Goriot, un vieillard 
de soixante-neuf ans, avec un style 
d'une richesse exceptionnelle. Vous 
aSsisterez à sa déchéance après l' 

VU évoluer dans la prospérité. D 

*“ acteurs » apparaissent tout au long 
de ce récit où les mœurs d'une so- 
Ciété éternelle sont analysées. Chaque 
Portrait est étudié avec minutie. Le 
langage est incom- (Suite page 52.) 


AUJOURD'HUI PEAU RADIEUSE! 


Ils se souviennent du temps où ils avaient une vilaine peau : fini 
ce mauvais rêve | 


Tous ces boutons et points noirs sont provoqués par des impure- 
tés, des dépôts et excès graisseux qui obstruent les pores de votre 
peau. 


VALDERMA crème traitante, attaque le mal à la racine: elle pé- 
nètre en profondeur et agit doublement par ses 2 éléments puri- 
fiants que vous ne trouverez dans aucun autre produit. 


Quand votre peau est purifiée de toutes ces impuretés, elle revit 
littéralement, elle devient douce et veloutée. 


VALDERMA est une merveilleuse base de maquillage, mais les 
hommes eux aussi ont besoin de VALDERMA pour calmer le feu 
du rasoir, aseptiser les coupures, éliminer les irritations et autres 
petits ennuis de la peau. 


DISPARU le complexe des BOUTONS ! 


valderma 


crème aseptique traltante de la peau 


macies - Parfumeries Le tube 2.60F - Le double tube 3,80F Prix maximum 


C'est une fille d'au, & À ee 
É aujourd'hui jusqu'à la pointé de LE toujours à leur place, bien sagement Ses 
ent propres. , 
son shampooing c’est DOP TONIC! 


[y 
Veux É c 
eux sont toujours impeccablent 


L , 
c’est une fille d'aujourd'hui. ‘7° #7 fe qui é 
; ui oise, ske, carato 64 1 
#3 a qu'une fille d'aujourd'hui pour avoir de 
OP TONIC. 


Plonge, pilote 
» Pilote, escalade... Er qes che dansent 
eveux dans tele 2 


volent, vir. 
» Vrevoltent, fl 
» Jlottent, 5 ) Ë , 
tourbillonnent.… pou" eveux. Son shampooing € #51 
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ARQ 


ÜS 


lance en France les pantalons 
casual” pour homme et femme ; 
white-jeans, black-jeans, velours- 
jeans, californian, etc. Le tissu des 
LEVIS est une exclusivité LEVI 
STRAUSS & Co. San Francisco U.S.A 
L'authentique LEVI'S (blue-jeans et 
pantalons) est fabriqué aux U.S.A 
depuis 1850 


Françoise 


a lu et sélectionné 
pour vous 


(Suite de la 49.) parable. Vous serez 
conquis par Ce roman écrit à l'image 
de la vie, et qui vous donnera envie 
de lire tout Balzac soit une quin. 
zaine de gros volumes ! 


Le Ranch de Flicka 


(Mary O'Hara. Collection Calmann- 
Levy, 12,35 F) 


Ceux d'entre vous qui ont lu « Mon 
amie Flicka », seront passionnés par 
les lignes écrites par Mary O'Hara, 
Elle raconte la dure expérience qu'est 
celle des ranchers nouvellement ins- 
tallés au Far West. Avec son mari, 
elle mène une luite de tous les ins- 
tants, essayant avec une volonté fa- 
rouche, d'élever du bétail. Leur exis- 
tence est pleine de périls mais sa 
description des dures contrées du 
Far West est merveilleuse : les ani- 
maux font partie du récit, et en sont 
presque les personnages essentiels. 
Mary O'Hara vous offre avec - Le 
Ranch de Flicka » une œuvre pleine 
de talent, de sensibilité et d'énergie. 


La Peste 
(Albert Camus. Livre de Poche) 


C'est l'un des plus grands romans de 
notre époque. À Oran (Algérie), chacun 
ignore ce que demain sera pour lui. 
Les rats ont envahi la ville. Une ma- 
ladie infectieuse et contagieuse est 
transmise à ses habitants : la peste. 
C'est la panique, le drame. La mort 
frappe qui elle veut. Tout semble voué 
à la destruction et cependant, un beau 
matin, c'est le miracle. La ville est 
débarrassée de son fléau. 

Trois personnages sont remarquables 
tout au long du récit : le docteur Rieux 
qui reste dans la ville maudite pour 
soulager les souffrances humaines: 
le journaliste Rambert qui ne veut pas 
quitter Oran avant de connaître l'issue 
du drame et aussi, parce qu'il a un 
amour certain pour l'humanité, l'abbé 
Paneloux qui souffre avec courage 
tout au long du récit. Vous aimerez 
lire et relire « La Peste », car c'est 
un livre de grande classe que l'on ne 
peut oublier, et qui constitue une puis 
Sante étude de la société humaine. 


Le journal d'Anne Frank 
(Livre de Poche) 


C'est un livre à lire ou à relire. Le 
ecteur a l'impression (Suite page 55 


FUBSLICIS à 545 D PHOTO MISFARD 


Ma lingerie à moi c'est” Rosy-collège"!our, ef celle de toute: 


+ inli n'oet nratinue c’est une bonne idée ! vive ROSY ‘tollège’ 
- JUIF, C EST Praurque, LE SOUTIEN-GORGE 20 F. SUP 10 F. PORTEJARRETELLES 18 F. CO ge 


cer 


Dev 


Montrez votre peau 
sans complexe avec 


bio_ciear 


Si votre peau est grasse; si vous cachez votre complexe sous un maquillage épais 
qui vous vieillit; si vous pensez que les autres ont de la chance d’avoir un visage 
net, sans poudre ou fond de teint, grande nouvelle : en quelques jours Bio-Clear 
d'Helena Rubinstein va vous donner une peau absolument normale. 
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BIO-CLEAR CREAM pour assécher et assainir ] 
Parce qu'il active la desquamation naturelle de 
le soufre exerce une action bienfaisante. 
© La crème Bio-Clear d'Helenn Rubinstein contient du soufre sous 
forme d'un composé de sulfure exclusif, 
Ce sulfure aide à faire disparaitre rapidement et en douceur 
toutes les manifestations et imperfections disgracieuses 
Non grasse, de couleur chair, agréablement k 
de c , parfumée Bio. 
son extraordinaire efficacité dans des millions de cas PR RD 


BIO-CLEAR PORE LOTION 
affiner le grain de peau. 

Cette lotion astringente resserri 
le grain de peau en empêchant 


'épiderme | 
la peau 


Pour resserrer les pores et 


; les pores dilatés, affine et égaliso 
ñ formation des Points noirs. 
M En vente chez tous les 


Rubinstein. 


Helena Rubinstein 


Parfumeurs-conseils agréés par Helena 


Françoise 
a lu et sélectionné 
pour vous 


(Suite de la page 52.) de vivre ce que 
cette petite fille de treize ans a réel. 
lement vécu durant deux ans et qu'elle 
nous relate. Des phrases admirables ; 
des expressions pures, simples et jus- 
tes; un charme qu'aucun adulte n'au- 
rait pu nous faire éprouver. Une his. 
toire dramatique, riche d'épisodes 
angoissants : la guerre, l'invasion de 
la Hollande par les Allemands, l'exis- 
tence menacée de cette petite Israé- 
lite, les pires dangers qui la guettent 


Le patriote 
(Pearl Buck. Livre de Poche) 


L'auteur de ce roman fut Prix Nobel 
en 1938. || vit en Pennsylvanie avec 
150 enfants de toutes races qu'il a 
adoptés, Cela se passe en Chine. Un 
jeune homme de ce pays, I-Wan, issu 
d'une famille riche comparera sa for- 
tune avec la misère de ses compatrio- 
tes. Alors, n'en pouvant plus, il se con- 
Sacrera à la lutte sociale peu après 
avoir été emprisonné. || combattra tout 
au long de ce récit pour son pays, 
avec ses amis. De l'excellent Pearl 
Buck. 


Les falaises d’or 
(Jacques Serguine, Gallimard, 12,50 F.) 


Jacques Serguine, l'auteur de ce livre 
charmant et sincère, a vingt-sept ans; 
S:L.C. a d'ailleurs publié, il y a quel- 
ques mois, une très jolie nouvelle 
qu'il avait écrite : « Une jeune fille en 
Or ». Son univers ? Celui d'un jeune 
homme sain, fort, joyeux — un peu in- 
quiet aussi, et quila une formidable 
Passion pour la vie, Dans ce roman 
(sa quatrième œuvre) il raconte l'his- 
toire d'un garçon amoureux de la fem- 
me de son meilleur ami, une certaine 
Marianne. IINl'aime, elle l'aime, mais 
elle aime aussi son mari: un beau 


Jour, tout est fini. Si vous avez dix-' 


huit ans, si Vous êtes amoureux, lisez 
cet ouvrage, il Vous réjouira. Tout y 
est simple, intelligent, Jacques Ser- 
Buine détient une justesse et une vi- 
vacité d'écriture passionnantes. Aimez- 
Vous les Voyages en voiture de sport 
Sur les routes de province ? la mer, 
es soirs d'été? Alors, « les Falaises 
Or » Vous séduiront. 
F. HARDY. 
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CLIFF RICHARD 


« Je ne me vois pas en tragédien. 


P endant plusieurs mois, les magazl- 
nes, Mecitiant à la mode qui tendait à 
faire converger tous les projecteurs 
de l'actualité sur les Beatles, avaient 
un peu délaissé Cliff Richard. Aujour- 


d'hui, alors qu'il achève le tournage 
de « Wonderful Life », s'entretenir 
avec lui plus de dix minutes est une 
gageure que les représentants du 
« New Musical Express » eux-mêmes 
ne sont pas sûrs de mener à bien. 
Pourtant, Cliff a reçu S.L.C. aux « As- 
sociated British Elstree Studios », 
situés au nord-ouest de Londres et 
qui sont l'équivalent de nos studios 
de Boulogne. 
Voici le spectacle que j'ai découvert 
en pénétrant sur le plateau : à cinq 
mètres du sol, techniciens. réglant 
leurs projecteurs; caméra effectuant 
un travelling arrière; Sid Fury (le 
metteur en scène qui avait dirigé Cliff 
dans « The young ones »)}, homme 
d'une trentaine d'années, au physique 
méditerranéen, tour à tour impératif 
diplomate, donnant ses ordres ; dé- 
cor un peu vif à mon goût, représen- 
tant un night-club de Las Palmas aux 
Canaries, avec le port reconstitué en 
arrière-fond; nombreux spectateurs 
sans emploi bien défini; Shadows 
étendus sur des divans de cuir noir 
et conversant avec de jolies starlet- 
tes; et enfin, Cliff, étonnant dans un 
uniforme d'officier de la légion étran- 
gère. 
— Cliff, parle-moi un peu de tes em- 
plois cinématographiques... 
— Chanteur de rock'n roll dans « Ex- 
presso Bongo », fils d'un milliardaire 
dans « The young ones », mécanicien 
dans « Summer Holiday », me voici 
devenu employé sur un paquebot, du 
moins au début du film, pour les be- 
soins de la cause. Quatre films qu'on 
peut qualifier de comédies musicales, 
leurs arguments étant avant tout pré- 
textes à la danse et à la musique, vi. 
sant avant tout à la relaxation du spec- 
tateur. Pas de mélodrame, mais des 
situations simples et cocasses. Tu 
connais peut-être « Country boy », 
cette chanson de Fats Domino dans 
laquelle il déclare que partout où il 
arrive c'est pour apporter la joie. 
Pour moi, c'est un peu la même chose 
et ma personnalité se préterait d'ail 
leurs assez mal à la tragédie... 
— Peux-tu me faire un rapide résu- 
mé de « Wonderful Life , ? 
— Bien sûr : c'est l'histoire de sept 
Copains qui, après avoir fait faire une 
escale forcée à leur paquebot, débar- 
quent sur la côte des îles Canaries, 
traversent un désert, sèment la pani- 
que au sein d'une équipe qui tourne 
un film dans la région et finissent 
même par se faire engager. S'aperce- 
vant que le metteur en scène néglige 
quelque peu Jenny, l'actrice avec la- 
quelle Johnny (moi en l'occurrence) 


s'est lié plus que d'amitié, ils décident 
de tourner en parallèle leur propre 
film. Résultat : deux films moyens, 
mais qui combinés vaudront à toute 
la bande un succès monstre au War. 
ner Theater, dans Leicester Square. 
Le tout complété par des gags innom- 
brables, 
Le metteur en scène venant de rappe. 
ler Cliff pour to T un plan, j'ai 
poursuivi ma conversation avec les 
Shadows qui m'apprirent une foule de 
choses intéressantes : qu'ils étaient 
restés onze semaines aux Canaries, 
qu'ils avaient tourné dans le sud de 
l'île, dans un désert semblable à celui 
du Sahara ; que chaque soir ils 
avaient comme quartier général une 
boîte de Las Palmas, le « Flamingo , ; 
qu'ils avaient vu un film en espagnol 
(« Cons'antin le Grand ») auquel ils 
n'avaient rien compris; que Cliff in- 
terprétait cinq chansons dans « Won- 
‘derful Life » tandis que les Shadows 
jouaient deux fois en formule instru- 
ntale; que « On the beach » et 
« À maïîter of moments » étaient les 
compositions de Hank, Bruce et Cliff 
qui allaient grimper les échelons du 
« Hit-Parade » ; que dès leur retour à 
Londres, si l'on excepte quelques 
Shows au Palladium, ils n'avaient pas 
quitté les studios ; et enfin que John, 
le nouveau guitariste solo au physique 
de play-boy, allait faire des ravages 
dans les cœurs des Françaises. Dès 
que Cliff eut terminé son plan, je pus 
le rejoindre dans le décor : 
— Ÿ a-t-il une différence entre Cliff 
chanteur et Cliff acteur ? 
— Absolument aucune ! Dans la vie, 
je suis extrêmement décontracté, heu- 
reux de Vivre et mon attitude devant 
la caméra est le véritable reflet de 
cette conception optimiste de la vie. 
— Que comptes- faire, après le 
tournage de ton film ? 
— Mon programme est déjà fixé : 
tournée en Angleterre, en Scandinavie, 
en Hollande, en Allemagne, et plus 
tard direction l'Australie, Ceylan et 
Hong-kong. Entre-temps, dans la se- 
Conde moitié du mois de mai, je res- 
terai une semaine à l'Olympia en com- 
Pagnie du public le plus important 
Pour Un artiste, celui de Paris. Rien 
de plus formidable pour moi, mais ne 
penses-tu pas que tes amis français 
mont oublié quelque peu ? 
J'ai failli éclater de rire et lui ai assuré 
que pour l'immense majorité d'entre 
Nous, malgré la concurrence des Bea- 
les, il demeurait le chanteur numéro 
un de son pays, 
Aujourd'hui, Cliff s'apprête à faire ses 
Valises pour notre capitale et je 
Suis prêt à parier qu'avec ses ac- 
CoMpagnateurs, les Shadows, il con- 
Naîtra encore une fois un triomphe 
qu'il ne soupçonne peut-être même 
pas... Jean-Pierre FRIMBOIS: 
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omme Adamo n'habite pas Bruxel 

les mais comme il est souvent appelé 
à s'y rendre pour ses affaires, il est 
un peu dans cette grande ville comme 
un touriste désorienté 
. La journée sera chargée, m'avait.il 
dit. J'ai quatre rendez-vous importants, 
et je ne sais même pas dans quels 
quartiers. » 
Mais qui est-il ? || s'appelle Salvatore 
Adamo, et à vingt ans il est le numéro 
un de la Belgique, une sorte de John- 
ny Hallyday, adoré parce qu'il est la 
simplicité même et que son talent est 
incontesté. C'est un garçon exception- 
nel : amoureux de la musique, (guitare 
et chanson surtout) depuis son plus 
jeune âge (ses origines italiennes peu- 
vent expliquer cette sorte de prédis- 
position) il a fait ses études secon- 
daires, comme de nombreux autres 
garçons, avant de se décider à chanter 
pour de bon. Mais depuis le jour pas 
très éloigné — c'était en novembre 
1961 — où il a été engagé par « His 
Master's Voice », il a brûlé les étapes 
de la consécration. Un titre « En blue- 
jeans et blouson de cuir » a popu- 
larisé son nom (d'agréable sonorité) 
chez tous les teenagers et même chez 
les bourgeois les plus conformistes de 
la vieille Belgique. Ce furent ensuite : 
« Sans toi ma mie », qui valut à Ada- 
mo son premier disque d'argent (dé- 
but 1963), « Amour perdu », et « Tombe 
la neige », pour ne citer que les hits. 
Adamo est une personnalité : il compo- 
se lui-même toutes ses chansons, paro- 
les et musique, et ses chansons por- 
tent bien sa marque. || a aussi une 
voix : un peu rauque, au timbre voilé, 
mais bien en place et d'une étendue 
insoupçonnable pour le profane. Il sait 
l'utiliser avec la technique d'un 
« grand ». Ses disques sont mainte- 
nant publiés en France et Adamo a 
aussi enregistré un EP en anglais. 
L'Europe ne lui fait pas peur : il parle 
couramment quatre langues. 
Cette journée fut placée sous le si- 
gne de l'Europe : il mit « en boîte » 
4 shows de TV pour l'exportation. 
Le soir, je suis allé avec lui à Anvers 
(30-40 km de Bruxelles) où il passait 
en vedette, au cours d'un gala patron- 
né par une firme de parfumerie (en 
Belgique, les marques de produits 
organisent souvent des spectacles 
Pour les jeunes) et retransmis sur 
Radio-Luxembourg. 
Avant le show, un repas copieux et 
bien mérité dans un petit restaurant 
Chinois nous réunit, Entre deux cuil- 
lerées d'une crème de nids d'hiron- 
delles, son imprésario (la quarantaine, 
lunettes, air enjoué, sympathique) fait 
à Salvatore ses dernières recomman- 
dations. 
— N'oublie pas que tu dois être de- 
AE à 9 heures à Charleroi pour ton 
Mission de radio en direct... 

amo, se tournant vers moi, et tenant 


4 grand peine, au moyen de ses ba 
guettes, une croquette au soja 
me encore une demi-heure 
Enfin A vois, Ça n'arrête pas. 
gne L. C pas que je me plai 
Une heure plus tard, dans un grand 
MUsic-hall (la salle Roma, la plus 
grande d'Anvers) j'ai vu une chose 
inoubliable : deux mille filles et une 
douzaine de garçons de douze à vingt 
ans crier de façon suraiguë un enthou- 
Siasme fou pour ce jeune chanteur 
d'apparence si tranquille. Derrière les 
feux de la rampe, Adamo chante ses 
meilleures mélodies avec une foi et 
une voix remarquables. || chante aussi 
de vrais rocks — de la texture la plus 
classique — avec un talent assez 
convaincant pour engendrer un véri- 
table délire du public. Deux préju- 
gés s'effacèrent en moi. Je constatai 
ainsi qu'Adamo est capable de chan- 
ter, dans un registre é‘endu, les thè- 
mes les plus difficiles, et que les Bel- 
ges (les jeunes couches au moins) 
sont capables de manifester la joie la 
plus bruyante et la plus sincère. Ce 
soir là, ça chauffait. Adamo chauffait 
son public, et le public chauffait sa 
vedette, J'ai vu aussi des dizaines de 
filles (très jeunes) se faufiler, en plein 
spectacle, jusqu'à la scène pour pho- 
tographier au flash le jeune chanteur. 
Mais même après ses douze chansons 
et son triomphe, la journée d'Adamo 
n'était pas terminée. Mille fans atten- 
daient, en scandant son nom, des 
autographes.. 
Derrière une sorte de petit bar amé- 
nagé à cet effet au premier étage du 
théâtre, Salvatore dut, pendant plus 
d'une heure, dédicacer des centaines 
de photos, se plier aux caprices de 
ses admiratrices : signer sur des dis- 
ques (sans pochette) sur des bras nus, 
même, tandis que les policiers de ser- 
vice, malmenés, bousculés, en sueur, 
prenaient résolument le parti de quit- 
ter la mêlée pour aller prendre tran- 
quillement une bonne bière. Et tout 
se passa bien. Tard dans la nuit, sur 
le perron du music-hall, traînaient en- 
core des fans inassouvis, des vieux 
papiers, des programmes déchirés.. 
Je comprenais alors la véritable dimen- 
sion d'Adamo. he 
— Pour un triomphe, c'est un triom- 
phe, lui ai-je dit, tandis que nous rou- 
lions (140 km/h sur l'autoroute) vers 
Bruxelles endormie... 
— Merci. Demain soir, je chante aus- 
j, tu viendras ? : " 
2 Impossible, je serai à Paris. Mais 
toi tu viendras nous Voir souvent, 
intenant ? : 
LUS bien! Tu peux dire aux 
copains français que je pense ÉtA 
à eux quand j'écris une nouve e 
chanson. 
— Compte sur mol. 
veux « crier ton nom » 


Maintenant, je 


Eric VINCENT. 


« Il ne faut pas que je me plaigne. - 
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“ J'ai plutôt l'esprit mécanique. 


ropos des derniers jeux olympi 
AE onebtaet tous les journaux 
ont fort naturellement parlé des Spor 
tifs et des sportives qui firent, Sur les 
pistes, leur provision de médailles. 
Mais ce qu'on ne sait pas, c'est gr 
chaque soir, après les épreuves, le 
nombreux public international, en mal 
de distractions, fit un triomphe au 
chanteur numéro un d'Allemagne 
qu'est Peter Kraus. Ce succès, nul 
sans doute mieux que lui ne l'eût ob- 
tenu en ce lieu : car son tour de 
chant, précisément, est déjà réglé à 
l'heure du Marché commun. Peter est, 
en effet, l'un des très rares artistes 
de la jeune génération qui puisse ex- 
primer son talent en allemand, en 
français, en anglais, en italien et en 


‘flamand. En souvenir de ce « tabac » 


hivernal, un disque vient d'être publié 
chez nous par Polydor, sous le titre 
< Peter Kraus à l'Olympia » — il s'agit 
de l'Olympia d'Innsbruck —, compor- 
tant « Danse avec moi », « Madchen 
mit Herz », « Der geist von Buffalo 
Bill » et « Cry your eyes out ». 
Artiste complet, Peter ne l'est pas seu- 
lement pour avoir résolu le problème 
des langues ; il l'est aussi pour avoir 
appris toutes les disciplines du spec- 
tacle. Chanteur, guitariste, danseur, 
comédien et présentateur, il a de qui 
tenir, puisque son père (Fred Kraus) 
fut de même — et reste — un show- 
man accompli, aujourd'hui spécialisé 
dans la production d'émissions de té- 
lévision. D'origine autrichienne, Peter 
est né à Munich, le 18 mars 1939. À 
quatorze ans, il faisait connaissance 
avec le cinéma (où il jouait son pre- 
mier rôle dans « The flying class 
room >») et à dix-sept ans avec le rock, 
qui devait être pour lui le terrain dé- 
cisif de la réussite : quand il publia 
— Sous la supervision de Gerhardt 
Mendelssohn — sa Version de « Tut- 
ti frutti », il connut, en Allemagne, une 
immédiate célébrité. En mai 1960, il 
fut prié de monter une série de pro- 
grammes pour la télévision, série qui 
dure toujours. Au cours de ces shows, 
diffusés sous son nom, il invita fré- 
quemment Connie Francis (qu'on se 
dépêcha de lui attribuer à tort pour 
fiancée) et notre Françoise nationale, 
dont il parle toujours avec émotion : 
— Françoise, c'est tout un univers ro- 
mantique, une sorte de symbole de la 
grâce simple, que tout garçon attend 
d'une fille. Elle chante très bien en 
allemand, mais c'est sans doute en 
français que je la préfère. En cela, je 
suis semblable à beaucoup de teena- 
gers allemands, qui pourtant ne com- 
prennent pas le français. 

— Quels artistes étrangers tes con- 
temporains aiment-ils le plus ? 

— Françoise, Françoise et Françoise, 
Et puis aussi Ray Charles, et mainte- 
nant, de plus en plus, les Beatles. Ce 


sont les grands rénovateurs du rock, 
aujourd'hui. J'ajouterai que les jeunes 
allemands sont de toute façon très 
sensibles à toute bonne musique, 
qu'elle soit des domaines classique, 
rock ou jazz. £ 

Tu connais la réputation du peuple 
allemand, généralement considéré 
comme très musicien. Eh bien, elle 
est fondée de nos jours plus que ja. 
mais. J'ai souvent été frappé par je 
fait que c'est le même public qui rem. 
plit les salles pour les concerts clas. 
siques, les récitals de jazz et les spec. 
tacles de music-hall. Entre un amateur 
de Beethoven et un fan de Ray Char. 
les, dans ce pays, il n'y à pas d'anta. 
gonisme. 

— Dans ta vie présente, quels sont 
les projets qui comptent le plus ? 
— D'abord les projets proches : des 
émissions de télévision à Munich, 
Hambourg, puis en Italie et en You- 
goslavie ; une tournée en Allemagne, 
une autre en Scandinavie ; en juillet 
prochain, un festival international à 
Monte-Carlo, où j'aurai l'honneur de 
défendre les couleurs de la « Sud West 
Funk » (radio de Baden-Baden). Et 
puis, peut-être, un rôle difficile — ce- 
lui de Joseph Strauss — dans un film 
de Walt Disney. Et enfin, tout de mé- 
me, le projet de prendre quelques va- 
cances.. 

— Et que feras-tu de tes loisirs ? 

— De la pêche sous-marine en Médi- 
terranée, de la plongée aussi (j'ai un 
Scaphandre autonome que j'enrage de 
ne pouvoir revêtir plus souvent) et de 
la moto, beaucoup de moto. 

— Tu as l'esprit sportif ? 

— J'ai plutôt l'esprit « mécanique ». 
J'aime ma machine moins pour le plai- 
sir de rouler très vite que pour celui 
de la soigner. Tu sais que je suis très 
fier de savoir démonter et remonter 
tout seul toutes les pièces qui la com- 
posent... 

— Est-ce que nous te verrons en Fran- 
ce, cette année ? . 
— Oui. Peut-être en direct (j'ai un si 
bon souvenir de votre Olympia), mais 
Surement sur les écrans de télévision. 
Dans la vie « européenne » de Peter, 
on le voit, la télévision tient une gran- 
de place : elle est, pour un garçon 
d'esprit aussi moderne que lui, le 
moyen d'expression idéal, Mais il ne 
néglige pas le disque pour autant, et 
Surtout pas le disque français. Il vient, 
en effet, de publier en France quatre 
Nouveaux titres qui pourraient bien, ici, 
faire faire un grand bond à sa cote : 
‘ Elle à dit », « Remets-nous la dan- 
Se », « J'ai beaucoup d'amour » et. 
une danse de fraîche importation (+ Le 
Snap ») qui prouve combien notre co- 
Pain d'outre-Rhin, pour être né au 
Pays de la valse viennoise, n'en est 
P2$ moins dans le coup et entend Y 
rester longtemps. Kurt WIELER. 
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« Adriano vous embrasse, vous aime 
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JMous n'avions que peu He 
parler de lui, depuis près d'une année. 
Adriano Celentano, après son fulgu- 
rant succès de mai 1963 sur la scène 
de l'Olympia, avait pour ainsi dire 
disparu; non qu'il eût cessé de tra- 
Vailler, mais il s'était consacré à son 
seul pays, sur le plan professionnel, 
et, trop occupé à se battre pour 
conserver en Italie la première place 
(il fut dangereusement menacé, l'été 
dernier, puis cet hiver, par d'autres 
artistes) il n'avait pas songé à revenir 
en France. Nous sommes donc allés 
le trouver dans sa ville natale, Milan, 
et nous l'avons interrogé, pour « faire 
le point » ; 
— En ce moment, nous at-il dit, je 
suis fou de joie : je tourne un film 
comique. C'est une chance que j'at- 
tendais depuis très longtemps. L'an 
dernier, j'avais joué un rôle très som- 
bre, dans un film mouvementé et tra- 
gique : « Uno strano tipo » (Un garçon 
bizarre) ; cela sans doute m'avait inté- 
ressé, mais qui pourrait croire que je 
Suis un personnage « obscur », fait 
pour la série noire, ou le western ? 
Je suis un comique. « E vero, no ? », 
demande-t-il en se tournant vers son 
frère, Alessandro, 

Le frère approuve, souriant. Adriano 
prend un air fâché : « Tu n'en parais 
pas bien convaincu ! » 

— Adriano, il y a un an, tu étais la 
seule grande vedette de la chanson en 
Italie, on ne parlait que de toi, on te 
désignait un peu comme une idole 
nationale; puis, sont arrivées de 
douces jeunes filles, nommées Rita 
Pavone, Françoise Hardy, Marie La- 
forêt (qui est actuellement classée 
deuxième sur toutes les listes de 
vente de disques italiennes): estimes- 
tu que cette concurrence soit péril- 
leuse pour toi, ou t'excite-telle, te 
sert-elle au contraire ? 

Adriano écarte les mains, hausse les 
épaules, agite son large visage d'une 
manière amusante; son regard très 
noir se fait vif, brillant : 

— Ah ! je n'en sais rien ! Je crois que 
si l'on aime le métier que l'on fait, et 
si on le fait avec le plus d'attention, 
de soin possible, on n'a nulle raison 
de s'inquiéter d'une compétition. Au 
contraire, celle-ci vous stimule, vous 
enrichit même, parfois. Ainsi est-ce 
en écoutant les disques de Françoise 
Hardy que j'ai eu envie d'enregistrer, 
moi aussi, une jolie chanson iente et 
j'ai écrit « Sabato triste » (Un samedi 
triste)... 

—- Qui est aujourd'hui l'un de tes 
plus grands succès. Mais as-tu le sen- 
timent d'être toujours « le premier » ? 
— Qu'est-ce que cela signifie, être le 
premier ? Rien. || se trouve que j'ai 
peut-être été l'un de ceux qui ont le 
plus contribué à introduire le rock en 
Italie, mais il est heureux que je n'aie 
pas été le seul! C'aurait été à déses. 


pérer des « teenagers » italiens. Ce 
qui se passe ici, en ce moment, en 
matière de musique, me réjouit, 

— Qu'as-tu à dire au jeune public 
français qui t'a acclamé lors de tà 
dernière visite à Paris ? 

— Je lui dirai ceci : « Adriano Vous 
embrasse, Vous aime, et Vous promet 
de revenir vous Voir bientôt. si vous 
le voulez bien, » 


Se pourrait-il que quelqu'un ne je 
veuille pas ? Trop modeste Celen. 
tano ! 


L'image de cet Adriano gai, paisible, 
décontracté, certains de ses amis que 
j'eus ensuite l'occasion de rencontrer, 
devaient la corriger d'une note un peu 
sombre, vaguement inquiétante 
« Adriano, me dit-on, ne Va pas bien, 
en ce moment. || semble souvent tris- 
te, déprimé ; il dit qu'il veut abandon- 
ner le chant, quitter ce métier qui ne 
le réjouit plus. Nous ne le comprenons 
plus très bien : lui qui passait ses 
nuits à rouler en voiture, et ne lisait 
presque jamais, il reste maintenant 
chez lui la pleine moitié de son temps, 
plongé dans l'étude de la Bible et des 
Evangiles. || y a dans sa vie présente 
quelque chose d'étrange. » Déconcerté 
par ces propos, dont je ne savais s'il 
fallait qu'on les tint pour sérieux ou 
pour farfelus, je téléphonai de nou- 
Veau à Adriano, quelques jours plus 
tard, Une voix de femme (celle de sa 
mère, je crois) me répondit, au fil : 
— M. Celentano n'est pas à Milan en 
ce moment. || se repose. 

— Mais où ?.… demandai-je, surpris. 
Je croyais qu'il était en train de tour- 
ner un film comique, dans les studios 
de la ville. 

— Oui, c'est exact, il a travaillé à ce 
film iusau'avant-hier: mais N est 
assez malade, on a dû interrompre le 
tournage, 

Tout cela devenait fort bizarre; les 
Journaux, soudain, annoncèrent la 
« dépression nerveuse » d'Adriano, par- 
lèrent d'une possible et étrange 
Conversion du chanteur au catholi- 
CISMmE... « Ciao Amici » (le S.L.C. ita- 
lien) publia un long texte intitulé : 
« Que t'arrivet-il, Adriano ? », et cet 
article était précédé des lignes sui- 
vantes : « Îl ne dort plus; il a quit- 
té sa fiancée ; il à renoncé à tous ses 
Contrats. Que se passe-t-il ? » Je ten- 
tai d'obtenir le numéro de téléphone 
d'Adriano, dans sa retraite de « Va- 
cances »; on feignit d'abord de ne 
Pas le connaître — puis, on me le 
donna, Au creux du coquillage sombre 
du récepteur, Adriano m'expliqua : 
Je suis fatigué, très fatigué, voilà 
tout, J'ai décidé de prendre trois se- 
ARC de repos : et cela fait si long- 
;emPS que je n'avais eu une telle 
initiative, que tout le monde en est 
este stupéfait, Ne crois pas tout ce 
que raconte la presse, Je Vais bien, je 
“alS très bien. Jean-Luc BOISSIER. 


Parce qu'il avait tout noté sur son 


carnet de bord personnel, un jeune ingénieur peut 
LE 


têémoigner aujourd'hui dans l'affaire la plus 
l'OBEIT 


hallucinante de l'espionnage 
scientifique contemporain 


Ce matin, j'ai acheté tous les journaux 
Ila sont pleins de l'accident survenu cette 
nuit. La gravité du can, il est vrai, en fait 
une atlaire d'Etat! Un quotidien sérieux 
se pare exceplionnellement d'une grosse 
manchette : « Trentesix morts dans une 
explosion aux laboratoires nationaux de 
Cêtegrandes, » Le centre est totalement 
détruit, et Il n'y a pas un seul survivant 
Qu plutôt, il y en a douse : les spécia 
listes de la section IV, qui étaient tous 
en permission cette nuit, Je suis l'un des 
douze rescapés. Le plus lort, c'est que 
j'ai mon idée sur cette histoire. Mais je 
n'ai pas tellement envie de l'exposer aux 
chelsinstructeurs quand ils m'interroge 
ront à môn tour. Certes, je ne les trompe 
rai pas dons mon témoignage, qui n'est 
pas plus important que ceux de mes col 
lèques. Je leur raconterai mon week-end 
et je n'aurai aucune peine à prouver que 
je ne suis pas dans la coup. (Suite p. 163.) 
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Ces deux vedettes sont d’abord deux amies : si Fr 


| 
: 
| 
76 ançois" | 4 Envie d’une grande randonnée, Sylvie l'accompagne. 


orsque Sylvie, fatiguée, veuts’arrêter, Francoise dit:“D'a 


ccord”. Et 


c’est une halte 


dans l’herbe, en plein soleil... 


L'après-midi, petite séance de lecture : au vil 
lage, Françoise et Sylvie ont acheté tous les 


magazines ; elles les feuillettent ensemble 
« Tiens, voilà une jolie photo de toi ! » dit 
Françoise. « Oh ! tu trouves ? Je la déteste ! » 
répond Sylvie en riant. Tout à l'heure elles 
iront boire un thé à l'auberge la plus proche, 
puis elles rentreront pour écouter des disques 
In somme, ne s'agit-il pas un peu, pour elles, 
de grandes vacances ? 


Nom : Cogoni. Prénoms : Michel, Etienne, Jean. Né le : 7 janvier 1936, à Taverny 
(S.-et-0.). Signe astrologique : Capricorne. Religion : sans. Opinion politique : à 
gauche. Couleurs : rouge, gris, noir. Passe-temps favori : son métier. Lecture : Dos 
Passos, Hemingway, Faulkner, Camus et Sartre. Journaux : France-Soir, S.L.C., Ciné- 


monde, Tintin. Boisson : whisky. Plat : les ravioli bien faits (de préférence tard dans 
la nuit). Comediens préférés : Jean-Paul Belmondo, Cary Grant, James Dean. Comé- 
diennes : Brigitte Bardot et toutes les vamps américaines. Chanteurs préférés : 
Johnny Hallyday, Gilbert Bécaud, Bobby Darin. Chanteuses : Dionne Warwick, 
Petula Clark, Sylvie Vartan. Son plus grand souhait : avoir un jour l'envie de se marier. 


Signe particulier : collectionne les voitures miniatures. 
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« Ce jeune 

homme dont vous 
entendez la voix sur 
l'antenne d'Europe N° 1 
est un garçon passionné, 
mordant et 

finalement tendre », 
vous dit Guy 

Abitan 


MICHEL 
COGONI 


UN 
” COMEDIEN” 
SINCERE 


Un grand visage clair et dru, au mou-  « teenagers >», mais qui n'en s 
vement très viril, des yeux noirs et tant pas privées d'un cert 
vifs, une voix rauque, ferme, à peine trouvèrent leur place 
voilée — il a vingt-huit ans, et, depuis Richard, ou Johnny, ou 
quelques mois, est l'un des «< hommes  Çoise Hardy, Frank 

de radio » le plus écouté de France Jacques Debout, Ed 

Michel Cogoni, en effet, après avoir nent présenter leurs 

assuré pendant plus d'une année le au micro de «< Salut 
succès de l'émission + Service de et conversent avec Da 
nuit. sur l'antenne d'Europe n° 1, a  entendit-on Charles 

créé en octobre 1963 (et à l'astucieuse Nana Mouskouri, 

instigation de Lucien Morisse, direc- cuter bientôt avec 

teur artistique de la station) une émis- goûts, de leurs pas 

sion qui devint très vite fort populaire jets, de leurs disque 

parce qu'elle était gaie, dynamique, et ce garçon qui a voulu, 
remarquablement informative; son ti- lant avec joie la nouvel 

tre : « Dans le vent ». Il s'agissait à ménager et préserver 

peu près — il s'agit — d'un «S.LC.» l'ancienne ? C'est la qu 

pour adultes : des vedettes qui n'in- à me poser, le jour où je me tr 
téressent pas en général le public des assis face à lui, (Suite f 


. 


“TRIOMPHE DE SE At | # 


Au départ, tout se présentait assez 
mal ; la tournée débutait, et, en géné 
ral, il n'y à pas encore une bonne 
ambiance à ce moment-là; c'était 
dans le Nord et je redoutais le froid, 
la grisaille; la vedette était Richard 
Anthony, tre le père 
tranquille rock. Si l'on m'avait dit 
que je ren s à Paris à regret, après 
ces quelques jours. Et pourtant, le 
fait est là : j'avais le cœur gros lors 
que j'ai pris mon billet de retour 
Lille-Paris. Et pen sieurs jours, 
je me suis sentie un peu seule, un 
peu perdue j'ai eu la révélation de 
ce qu'était réellement une tournée 
et j'ai découvert un nouveau Richard 


passe p 


Je suis arrivée à Calais avec une mine 
plus grise que la mer du Nord : j'avais 
pris un train, certainement le plus 
lent de tout le réseau, et un livre 
trop court. L'hôtel était neuf et laid, 
avec un réceptionniste triste, gris, 
moustachu; Cyril, le photographe, 
était absent ; pas de nouvelles de Ri- 


Chard et des autres membres de la 
tournée : personne, à cette heure 
n'était encore arrivé 


il vient de ré- 
t dormir 
trouve une Pa- 
un Jean-Jacques 
déprimé : et moi qui comptais 
sur eux pour me distraire ! La grande 
question, c'est tout de même Richard : 
comment cela va-t-il se passer, avec 
lui ? Je le connais si peu! 
Quand nous arrivons au théâtre, Cyril 
et moi, les Missiles, qui débutent le 
programme, sont déjà sur scène. Dans 
les cou des tas de gens s'af 
fairent, discutent, transportent des 
instruments de musique, donnent des 
conseils. Ca v n peu mieux. Je 
mon nez partout 


2 


commence à 


84 


J 


pas 


téléphone 


par 


idore les 


urnées, dit 
à pas de 
trop de 


ler tranq 


à ma femme 


Mic 


hele, dep 


je me trouve 


me 


promener 


Je peux 


iillement 


j'inspecte les loges et tous les recoins 
de l'arrière-scène, je lie connaissance 
avec les musiciens de Richard, mais 
au diable si j'arrive à me rappeler le- 
quel est le batteur, lequel le pia- 
niste !… Le spectacle terminé, on ap- 
porte une table et deux chaises sur 
la scène : Ça ressemble à une instal- 
lation pour distribution de prix. Le 
cérémonial des dédicaces va commen- 
cer : au bout de quelques instants 
Richard, Jean-Jacques et Patricia s'ins- 
tallent devant la table et, sous la 
surveillance de Roland Hubert, le di- 
recteur de la tournée, et du service 
d'ordre, c'est un défilé innombrable 
de garçons et de filles qui font signer 
photos, programmes, bouts de papier. 
De retour à l'hôtel, dans le hall et 
sous l'œil inquiet du veilleur de nuit, 
Jean-Jacques Debout commence à 
jouer dangereusement avec une ma- 
quette d'avion posée sur le bureau, 
danse avec un pot de fleurs, menace 
de réveiller tout l'hôtel. Il déniche, 
dans un coin, une petite bicyclette 
d'enfant, grimpe dessus et commence 
un slalom dangereux entre les tables 


ET lee «6 
ue Latin à 


Rs 
ur 


les fauteuils et jambes. Puis, à 
ma grande surprise, c'est Richard qu 
le relaie, disparaît pour revenir en 
poussant une petite voiture de pou- 
pée…. Le veilleur de nuit semble dé- 
sespéré : il y a des rires, des éclats 
de voix, des risques de dégât. Moi, 
Je revis car je sens qu'il y a de gran- 
des chances de rigolade prochaine ! 
Evidemment, le lendemain à une 
heure, je n'étais pas prête : l'eau de 
mon bain était trop chaude, ma valise 
n'était pas bouclée… Coup de télé- 
phone : c'est Richard qui me demande 
un quart d'heure de sursis. J'apprécie 
sa délicatesse et bénis ce retard. En- 
fin, vingt minutes plus tard, nous voi 


D'une ville à l'autre, 

il faut parfois parcourir plusieurs 
centaines de kilomètres. 

Richard en profite pour faire de brèves haltes 
chez les armuriers 

(il a une passion pour les vieux colts), 
ou pour découvrir 

quelque merveille inconnue 

de la région qu'il traverse — comme ici, 
la porte du petit château de Cordès, 

en Auvergne... 


Le soir, 
vient le moment du travail. 


Dès cinq heures, 


Richard et ses musiciens 

se retrouvent 

dans la salle où 

ne tardera pas de se dérouler 
le spectacle : on répete, 

on corrige un détail 

de l'orchestration, ou l'ordre 


des chanson: 


n 


S 


d'auto 


220 ! Je me 
rentrait de 


souvien 
Lens 


à rire : « Tu vas 
Que dirais-tu du 2 
— Tu es fou! » 


Sur la route 


; nous 


longues conversat 
notre premier 
qu'il m'a avoué : 


— Tu vois, 


Je suis 


C'est la troisième fo 
dans cette région. La 
tu as vendu assez 
gens viennent male 


sur la scène ; 


ceux. qui 


viennent bien une deu 


pour mon t 


suis pas très rassuré. Et F 
compter avec la T s 
plus envie de se dérange 


cela que je 


veille 


ment à la qualité 


tie, un seul 
plus pour 


nom 


un" 
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Ouvrez salut les ‘copains en son centre 
Écartez les agrafes métalliques. Retirez les 
feuilles de photos. Refermez les agrafes. 
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Elle est obtenue par l'addition de toutes les demandes de 
chansons adressées, soit à l'émission, soit au journal directement 
(A cet effet nous insérons un bulletin de vote 

qui vous permettra de désigner votre chanson préférée du mois.) 
Le rond de couleur indique que la chanson est 

en hausse, le chiffre dans la colonne de droite 

indique la position de la chanson le mois précédent 


Classement des chansons françuises * pour Jo période du 15 murs au 15 avril 1964 


; 
Cette liste ne prétend pas être 
(#4 le reflet de la vente des disques en France. 


LA PLUS BELLE POUR 17 - N'Y PENSE PLUS 15) | 34 - TU N'AS RIEN DE 
ALLER DANSER (28) Hugues Aufray dE TOUT ÇA (17) 
Sylvie Vartan - HELLO PETITE FILLE (12) Johnny, Hallyday 
A PRESENT TU PEUX Sheila Eddy Mitchell 
T'EN ALLER (3) - JE T'ECRIS SOUVENT () @. JE TE PARDONNE (40) 
Richard Anthony Johnny Hallyday Les Surfs 
CATCH A FALLING STAR (7) - ECOUTE DANS LE VENT (31) | 36- TU ME REGRETTERAS (36) 
Françoise Hardy Richard Anthony Lucky Blondo 
LES GUITARES JOUENT (22) - MEMPHIS TENNESSEE (32) @. UN AIR DE FETE 
Johnny Hallyday Danyel Gérard Sylvie Vartan 
CHAQUE JOUR C'EST - J'ABANDONNE MES - DE QUOI SONT FAITS 
LA MEME CHOSE (14) AMOURS (11) LES GARÇONS 
Claude François Johnny Hallyday Les Gam's 
- RIEN QUE TOI (5) - OUBLIE DE PLEURER - CEUX QUI ONT UN 
Dick Rivers Marianne Mille CŒUR 
- Si JE CHANTE (2) - J'AURAIS VOULU Petula Clark 
Sylvie Vartan Françoise Hardy - TOUT SAUF UNE ROSE 
DIS-LUI QUE J'EN REVE  (:-) - DUN DI LA Pascal le Petit Prince 


N'ECOUTE PAS LES IDOLES (-) - JE TE VEUX TOUTE Les Lionceaux 
France Gall Tee - RIEN, NON, RIEN 
A TOI DE CHOISIR (-) Eddy Mitchell 
Richard Anthony PRENDE SABRE A TOI 43 - ELLE TAIME 
PAS DE CHANCE (-) acky Moulière 
Eddy Mitchell ANÉRSOPArAS SMBETE - ET JE M'EN VAIS 
- LA LA LA . PETITE MECHE DE Richard Anthony 
Sylvie Vartan CHEVEUX (29) NE L'IMITE PAS 
HUM HUM HUM Claude François Sylvie Vartan 
Frank Alamo - LA SOIREE EST FINIE (18) - J'EMBRASSE LES FILLES 
@: NE La Fais pas TA CRC Jean-Jacques Debout 
SOUFFRIR . TOUT OÙ RIEN (30) - CHANGE TA VIE 
Billy Bridge Jacky Moulière Ariane 
15 - MA MAITRESSE D'ECOLE (8) MONSIEUR LE FACTEUR (44) RIEN QUE HUIT JOURS 
Eddy Mitchell Les Keltons Johnny Hallyday 
16 - MEME SI JE SUIS FOU (10) - MA BICHE (13) SENTIMENTALE 
Monty Frank Alamo Eddy Mitchell 


Classement des chansons de langue étrangère 


39 
Johnny Hallyday Sylvie Vartan a LE TEMPS EST LONG 
42 


TRILSPORT 
COLMAR 


1 IAWANT TO HOLD YOUR 


HAND (1) 


Les Beatles 
CAN'T BUY ME LOVE (-) 
Les Beatles 
3 - KISSIN! COUSINS 
Elvis Presley 
NADINE 
Chuck Berry 
YOU, CAN'T SAY 
GOODBYE 
Trini Lopez 


BULLETIN DE VOTE 
La chanson du mois : 
Nom 


ROLL OVER BEETHOVEN (-) 


Les Beatles 
BABY DON!T YOU CRY (8) 
Ray. Charles 
THE HOOCHIE COOCHIE 
MAN (13) 
Dion 
THE HIPPY, HIPPY 
SHAKE (15) 
The Swingin! Bluejeans 

10 - l'M THE LONELY ONE (10) 
Cliff Richard 


SHA LA LA 

Les Shirelles 
EVERYDAY | HAVE TO 
CRY 

Dusty Springfield 
BABY BABY BABY 
Anna King 

Bobby Byrd 

NON HO L'ETA 
Gigliola Cinquetti 


- PEGGY SUE 


Buddy Holly 


Adresse 
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Deux cents kilomètres à l'heure sur 
l'autoroute de l'Ouest Assis à côté 
de ODanyel Gérard, qui contrôle son 
Alfa Romeo avec une maitrise toute 
sportive, je ne pense pas du tout, en 
ce moment, à la chanson des Gam's, 
qui met en cause cette fameuse au 
toroute, mais plutôt à « Memphis Ten 
nessee +, cet air fameux de Chuck 
Berry curieusement remis à l'honneur 
depuis quelques semaines et dont 
Danyel a publié, justement, une ver 
sion française très remarquée 

Dis-moi, lui demandé-je, tandis 
que nous roulons pour un week-end 
de détente (..et de reportage), à quoi 
attribues-tu ta soudaine remontée 
dans les hit-parades ? 

Ma carrière peut paraître insolite 
m'avoue Danyel, tout en effectuant 
une impeccable décélération par dou 
ble débrayage, parce que je n'ai ja 


mais « cassé la baraque + et que, 
pourtant, je n'ai jamais véritablement 
« décroché :, comme on dit dans le 
mêtier. C'est bizarre, mais la vérité est 
qu'actuellement j'ai l'impression de 
« réussir », c'est-à-dire de plaire à un 
public actif, homogène et. jeune, Il 
serait idiot de reparler encore du pas 
sé, de mes premiers disques, en 1959, 
lors de la naissance du rock, puis de 
mon absence de trois ans. pour cau 
se de service militaire en Algérie; mais 
depuis mon retour et ma réadaptation 
au + mêtier », j'ai dû traverser une 
période « à vide », comme en traver 
sent tous les chanteurs, par exemple 
lorsqu'ils ont fait un « tube » et qu'ils 
n'arrivent plus à satisfaire l'exigence 
démesurée du public. C'est pendant 
ce temps qu'il s'est produit une évo- 
lution dans le rock et la musique 
rythmée en général 


En somme, tu viens seulement de 
trouver ta vole ? 

L'expression est un peu forte, mais 
assez juste. Il y a deux ou trois ans, 
il suffisait d'un « truc » pour que ça 
marche. Mes « trucs » à moi ont été 
« Gonzalès » et le tamouré. C'était 
marrant, mais c'était quand même du 
temps perdu. J'ai pigé que pour réus- 
sir dans ce métier, il faut travailler, 
chercher, créer, s'obstiner.…. 

Je n'ai pas tardé à comprendre ce 
que Danyel voulait exprimer, lorsque, 
arrivés à la ferme où nous avions dé- 
cidé de passer le week-end, il a saisi 
sa guitare pour fredonner, devant un 
feu de bois rougeoyant et vif, quel- 
ques-unes des chansons qui l'ont réel- 


lement fait connaître au jeune public. 


Danyel Gérard n'est, en effet, un in- 
connu que pour la jeune génération. 
Les « vieux »+ du rock (qui ne sont ni 


croulants ni amortis pour autant), ceux 
qui sont aujourd'hui dans les caser 
nes, où en sortent, se souviennent 
d'un jeune dingue qui, dès 1958, s'a- 
musait à adapter en français les chan 
sons syncopées d'Elvis Presley et de 
Gene Vincent. On s'étonnait, ou bien 
on criait au scandale, Le jeune écer- 
velé ne tarda pas à être surnommé 
« le chanteur suffocant ». Danyel 
Gérard ne réussit pas à faire admet 
tre le rock français, si ce n'est d'une 
minorité de jeunes, avides de cet art, 
qui écoutaient déjà « Salut les Co- 
pains » et fréquentaient le Golf 
Drouot. Puis, pour Danyel, ce fut très 
vite le départ à l'armée et la fin d'une 
carrière pas vraiment commencée. On 
aurait oublié jusqu'à son nom s'il 
n'avait figuré sur quelques pochettes 
de disques, au rang des compositeurs. 
C'est, en fait, ce deuxième talent — 


celui de compositeur qui a perm 
à Danyel Gérard de sortir de l'ombre 
Musicien accompli et poète à heu 
res, il n'a cessé de signer, depu 


longue date, de nombreuses mélodie 
souvent interprétées par des 
de grande classe. Parmi les dernières 
il faut citer « Eux » pour Dalida, et 
tout récemment « Les Vendanges de 
l'amour » pour Marie Laforêt, chanson 
qui fut classée numéro 2 en Italie 

- J'aime composer, m'avoue:t-il, car 
c'est une façon de s'exprimer et 
c'est une activité plus solide que celle 
d'interprète. D'ailleurs, l'idéal c'est 
composer et interpréter ses œuvres 


Travailler dans le neuf 


Danyel a signé notamment la mus 
que de « L'Inconnue de Hong-Kong >» 
et un thème rock pour le récent film 
« Avec des si » (Suite page 153.) 


Coiffures : Carita. 
Photos : J.-M. Périer. 
Réalisation : Gerald Asaria, 
avec Audrey, France Gall 
et Michèle Torr. 
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Le puissant animal qui symbolise le signe règne sur les 
prairies qui, en ce moment de l'année (21 avril-20 mai), re- 
trouvent leur verdeur. le Taureau, dont le domaine d'élec- 
tion est la Terre, exprime la robustesse, la fécondité, la 
lenteur. Il est l’être des longues phases de calme, fort rare 
ment rompues par des déchaînements de violence. Ce carac- 


e les psychologues appellent « secondarité 5» — lui 


tère — qu 
est spécifique : 1l explique, chez les natifs du signe, la pos- 
sibilité d'intégrer au plus profond de la conscience les évé- 
nements et impressions du passé et du présent, qui condi- 
tionnent aïnsi le comportement futur. Attaché à ses habi- 
tudes, constant dans ses affections, le Taureau est généra- 
lement d’une nature placide, simple et réaliste, et il aime 
le contact avec les biens terrestres. C’est un bon vivant, un 


costaud » qui aime la bonne chère, ne se presse jamais, 
parle bien et beaucoup, s'habille sans recherche de la fantai- 
sie et s'installe — même jusqu’à la routine — dans le mo- 
de d'existence qu'il s'est fixé. Les garçons du Taureau 
font généralement de bons maris, prévenants et dévoués, 
mais assez jaloux. Les filles du signe sont de bonnes épou- 
ses, des mères exemplaires, et leur maison est fort bien 
tenue. Dans le travail, les gens du Taureau sont capables 
d'un long effort, d'une excellente continuité et d'un rende 
t record. Cette aptitude à abattre beaucoup de beso- 


La fidélité 
de Dick Rivers 
au rock et à 
ses amis, sa 
nervosité, son esprit, 
sa mobilité : autant de 
facteurs contenus dans 
son thème natal 
(Taureau, ascendant 
Gémeaux). 
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gne est la force principale du Taureau, mais elle peut être 
aussi, paradoxalement, sa faiblesse. Car il sait que la rê 
compense de son effort est l'argent. Il ne dissocie pas l'un 
de l'autre, et se rend facilement esclave de l'un et de l'au 
tre. L'argent, cet enjeu de sa vie, est aussi le catalyseur de 
ses réalisations : on voit fréquemment le Taureau réussir 
dans les métiers de la terre, de la construction et dans les 
opérations financières. Dans ses relations avec autrui, Île 
à la Vicrec (sur 


laureau accorde volontiers sa sympathie 


ANOUK AIME ORSON WELLES 


tout en ce qui concerne le travail et l'intérêt matériel), au 
Cancer (avec qui il peut trouver un mode de vie commun, 
simple et fécond), et au Capricorne (sur le plan des entre- 
prises en association). Ajoutons, enfin, qu'en dépit du sexe 
de l'animal-symbole qu'est le Taureau, ce signe est es- 
sentiellement féminin par l'aspect productif, plantureux et 
fécond qu'il implique : et que, s'il est vain de vouloir, entre 
les signes du zodiaque, définir de « bons » ou de « mau- 
vais » signes, on doit cependant admettre qu'à la loterie 
de la vie et de la réussite, le Taureau n'est pas mal servi. 
Sous le signe du Taureau sont nées des personnalités puis- 
santes comme Honoré de Balzac, Delacroix, Sigmund 
Freud, Karl Marx, Vlaminck et Jean Giono. Sans entrer 
dans l'analyse de leurs caractères respectifs, on peut du 
moins noter que l'aspect physique de la plupart d'entre eux 
est massif et évoque une solidité incontestable. Plus pro- 
ches de nous sont Orson Welles, Dick Rivers, Bobby 
Darin et Gérard Mélet, ces deux derniers portant sur leur 
visage la marque évidente du Taureau. Mais ce sont trois 
noms de comédiennes que nous retiendrons pour illustrer 
le Taureau dans son accomplissement féminin : ceux d'Au 
drey Fepburn, d'Anouk Aïmée et de Marina Vlady. 


BOBBY 


DARIN 


MARINA 


YLADY 


+ 


nu Hepburn, qui joua dans « Vacances romaines » le 
le ae Pt ie re à Roma préchaà lo 

: , qu'elle ne s'identifiait pas à cet 
emploi, et que Sa nature réelle était celle d'une femme éner 
gique, précise, qui aurait pu — si elle n'avait été comédien- 
ne — vivre et travailler dans le monde des affaires. Dans 
« Charade », au contraire, elle trouva un rôle plus directe- 
ment lié à sa personnalité. Le comportement de l'héroïne 
qu'elle joue dans ce film est, en effet. beaucoup plus « Tau 


REPERES GENERAUX DU SIGNE 
Quelles p tes accusent vot iractèr il iu 
La lune, qui est en «exaltation » dans ce signe, et Vénus 
qui y est en « domicile ». 

Quelle couleur ) sp | 
Le vert prairie. 
Quel \ 
Le cuivre. 
Quelles piert 
L'émeraude, l'agathe. 
Ave Ju 1 " " \ 
Le Cancer, la Vierge, le Capricorne. 
En résumé, au US 
Un être solide, réfléchi, apte à construire, 
aimant la vie et l'amour, mais dont l'esprit échappe 
difficilement à l'esclavage du matérialisme. 


reau » : la jeune veuve poursuivie par quatre individus 
mystérieux ne s'émeut pas, n'est pas inhibée. Mieux, elle 
mène son enquête avec une persévérance et un sens de la 
ivent à merveille dans les 


recherche systématique qui s'insc 
tendances du signe. Avec Marina Vlady, c'est sans doute 
la femme-l'aureau dans son aspect extérieur qui apparaît 
le mieux. Sa fraîcheur, sa gourmandise pour les bonnes 
choses de la nature, sa façon de se vétir et d'être élégante 
même sans recourir à des toilettes fastueuses, tout cela pro- 
cède d'une beauté non « fabriquée », dont Vénus est la 
réelle inspiratrice. Cette même planète, qui cache pudique- 
ment sa surface aux yeux de l'astronome sous un voile de 
nuages, fait aussi qu'Anouk Aimée la romanesque parle 
cle l'amour avec un sérieux tout à fait remarquable. Elle en 
a dit. en effet, que dans la vie d'un homme ou d'une femme, 
il constituait toujours — qu'il soit bref ou long — un 
« événement exceptionnel ». Cette définition, faut-il le di 
nd tout son sens dans la bouche d'une aussi belle 
Taureau, qui aime tant la vie sur 
si le printemps était un 


re, pre 
et généreuse native du 
cette terre et l'accomplit « comme 
véritable style d'existence ». Et d'ailleurs, quel ou quelle 


« Taureau» d'entre vous 


contesterait cette formule ? 


AUDREY 


HErPHIRAN 
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es 
parapluies de 


Cherbourg 


Deux nouveaux films musicaux : 
le premier avec un argument simple 
et une musique compliquée, est 
un enchantement en couleur ; le 
second qui se veut dans le vent 
et présente un générique alléchant, 
est un vrai navet noir et blanc. 


Contre 


Entre la première 


et la dernière image 
trois années de l’histoire d’une vie : 
celle de Geneviève 


mais 


“ Cherchez 


cherchez 


bien, 


si 


l’idole ” 


vous 


la patience de subir 


ce 


film. 


avez 


« Les Parapluies de Cherbourg» : une œuvre inso- 
lite, bizarre, excitante. On est d’abord déconcerté. 
La magie des couleurs, le dialogue en forme de 
chant, la musique mi-jazz mi-opérette nous plon- 
gent dans une sorte d'univers à la fois irréel et 
surréaliste. Le thème de l'amour, évoqué ici, prend 
à travers l’image une jeunesse et une pureté ou- 
bliées. 

Geneviève (Catherine Deneuve), jolie provinciale 
de dix-huit ans, qui vit avec sa mère dans un 
coquet magasin de parapluies, est amoureuse de 
François, un gentil garagiste qui habite avec sa 
tante paralysée. Ils ont décidé en secret de se ma- 
rier, d’avoir des enfants. Mais François part au 
service militaire et Geneviève reste seule avec sa 
mère, leurs parapluies, leurs souvenirs. et les 
échéances à payer pour le commerce qui ne mar- 
che pas fort. De plus, Geneviève attend un enfant 
dont François est le père. Roland Cassart, un bijou- 
tier courtois et sympathique qui a acheté un col- 
lier aux deux femmes désemparées pour leur venir 
en aide, est séduit par le charme de Geneviève. 
Les mois passent et François n’écrit pas. Cassart, 
lui, malgré l’enfant qui va naître, a demandé la 
main de Geneviève... 

Vingt-sept mois plus tard, François est rentré, trai- 
nant la jambe : il a été blessé en Algérie. Le ma- 
gasin de parapluies a disparu. Errant, désorienté, 
peiné par la mort de sa tante, il finit par épouser 
Madeleine, une amie d'enfance. Ils achètent une 
station-service, ont un enfant et oublient le passé. 
Une nuit de Noël, une puissante voiture s'arrête 
sur la piste pour prendre de l'essence. À l'inté- 
rieur, une jolie femme en manteau de vison et 
une fillette François reconnaît Geneviève et l’en- 
fant.. qui lui ressemble. Les quelques mots qu'ils 
échangent alors prouvent qu'ils sont presque deve- 
nus des étrangers. Avec toutes les ressources de 
l’Eastmancolor, magistralement utilisées, Jacques 
Demy a réalisé un chef-d'œuvre. D'une petite ville 
pluvieuse de province il a fait un décor presti- 
ieux ; ses personnages vivent intensément dans 
e cadre d’une action pourtant conventionnelle ; 
bref, on se prend à croire à cette naïve histoire, 
simplement parce qu’il la conte avec une rare poé- 
sie, La musique de Michel Legrand, aux reflets ro- 
mantiques, épouse agréablement l'image, malgré 
‘absence voulue d'airs « à retenir ». C'est finale- 
ment un grand film dont la beauté délicate ré- 
Clame la complicité du spectateur, Le dépouille- 
ment et la richesse de ce poème cinématographique 
Yous tiennent jusqu'à la dernière image : VOUS avez 
a conviction, en sortant de la salle de spectacle, 

avoir vu un film qui fera date. 


Bien terne apparaît, en comparaison, « Cherchez 
l'idole ». Malgré un générique mirobolant les 
noms d'Eddy Mitchell, de Sophie, Sylvie Vartan, 
des Surfs, de Jean-Jacques Debout, Frank Alamo, 
Nancy Holloway, Johnny Hallyday, Charles Azna- 
vour, Dany Saval y brillent — c'est un pâle navet 
à l'argument grotesque, que ne sauvent pas les sé- 
quences chantées. 

Richard, un jeune carreleur naïf qui travaille chez 
Mylène Demongeot, dérobe à l'actrice un diamant 
pour l’offrir à sa petite amie Josette. Surpris par 
des voisins, il doit se réfugier dans l’arrière-bouti- 
que d'un magasin d'instruments de musique, et il 
cache le bijou volé dans une guitare. Le lende- 
main, pris de remords et «chapitré» par Gisèle 
(la bonne de Mylène Demongeot, qui ne lui est pas 
indifférente), il décide de retrouver le diamant 
pour le rendre. Josette, de son côté, veut rentrer 
en possession du bijou qui lui était destiné, et, ai- 
dée de son amie Vonny, elle part à la recherche 
de la fameuse guitare. Mais au magasin de musi- 
que, mauvaise nouvelle : les cinq dernières guita- 
res ont été vendues le matin même à des « idoles » 
de la chanson. C’est alors une chasse effrénée à la 
guitare, c'est-à-dire un prétexte à surprendre les 
différents artistes du générique dans leur activité 
du moment, 

Après bien des mésaventures, Richard et Gisèle re- 
trouvent le diamant et, évidemment, tout finit 
bien. 

Cette histoire débile exaspère par sa pauvreté et 
son invraisemblance par trop criante. Le jeu des 
acteurs (Frank Fernandel, Berthe Grandval, Domi- 
nique Boschero) manque de la plus élémentaire 
conviction (seule Dany Saval tire son épingle du 
jeu) — et ajoute à l’incohérence. Que reste-t-il ? 
Les chanteurs que nous aimons ? Certes. Mais ils 
sont astreints à chanter de mauvais titres (sauf 
Sylvie) et leurs apparitions sont trop brèves. Le pe- 
tit chronométrage suivant, d'ailleurs, est assez élo- 
quent. Eddy Mitchell chante 115”, Sophie 1’40”, 
Sylvie 115”, les Surfs 110”, Jean-Jacques Debout 
130”, Frank Alamo 1/15”, Nancy Holloway 2'30” et 
Johnny (quand même...) 3. En d’autres termes, on 
s'est servi des noms les plus brillants du rock pour 
réaliser le plus mauvais des films réputés commer- 
ciaux. En sortant de ce spectacle, on se souvient 
seulement de trois ou quatre excellents gros plans 
de Sylvie. Tout le reste s'est perdu, déjà, dans 
l'irritation de l'ennui. 

Alors, vous avez à choisir. D'un côté, une œuvre 
brillante, pure, soignée, émouvante, et, de l’autre, 
un film plat, faux, inutile, qui se sert du rock pour 
allécher et ne tient même pas ses promesses. 
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Enregistrer un disque! Pouvoir entendre sa voix à partir d'un petit cercle de vinylite noire et, 
peut-être, devenir une vedette! Le rêve, pour beaucoup, le plus extraordinaire; pour 
d'autres, une déjà solide réalité: pour certains encore, ceux qui débutent (France Gall, 
Michèle Torr, Audrey, Monty, par exemple), le tout premier stade d'une expérience bizarre 
et fantastique : l'apprentissage du métier de chanteur. Un disque, vous savez ce que c'est — 
une pochette, des sillons, une étiquette, de la musique; mais vous étes-vous demandé 
comment tout cela fut fait? Par quelles étapes on dut passer d'abord, avant que l'objet 
fini ne parvint, tout frais, tout neuf, sur le plateau de votre électrophone? Pour répondre 
à ces questions, Guy Abitan a suivi pas à pas France Gall, pendant une vingtaine de jours, 


à la veille de la publication de son premier enregistrement : « Ne sois pas si bête » 


France apprit bientôt par cœur toutes les 
chansons de Françoise Hardy et de Sylvie, et suivit 
les leçons de la méthode de guitare de Mickey Baker. 


France Gall est née à Paris, le 9 octobre 1947. 
Le jour de ses seize ans, 


Robert Gall,.son, père, lui GT Po GAULLE Bientôt, elle fut prête et fit à ses parents l'aveu suivant : 
\ Puisque tu chantes QE LAURE « J'ai décidé d'essayer d'enregistrer un disque. » « Tu es 

Pe dit-il, cet instrument te F MArêtre folle !» répliqua Mme Gall. «Je connais un éditeur, 

e t'accompagner ; tu auras Val dit M. Gall. Tu pourrais aller le Voir de ma part... » 


une vraie chanteuse, ainsi! » 
135 
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C'est un jeudi matin, à onze heures, que France 

fit la connaissance de ses futurs « patrons, et grands amis, 
Brigitte Berthollier et Denis Bourgeois. Elle, s'occuperait d'accompagner 
France partout, lors des reportages qu'elle aurait à faire, des émissions 
de radio ou de télévision auxquelles elle se trouverait invitée ; 

lui, deviendrait tout à la fois son directeur artistique, son 
imprésario, son conseiller. France leur plut, comme eux lui plurent ; 
dès cette première visite, ils lui remirent quatre chansons, 

qu'elle aurait à apprendre rapidement. 

Toutes ne furent pas ensuite enregistrées ;: mais France emportait 
déjà. « Ne sois pas si bête . 


La bande magnétique 

est prête, le disque doit 
paraître dans une dizaine 
de jours. France pose 
devant un photographe, et, 
ensuite, on choisira 

la meilleure photo, la plus 
amusante : ainsi naîtra 
sa première pochette. 


à la gravure, puis au pressage de son dis 
un lourd et vaste cercle de métal gris cla 
de trous, qui sont de petits aspirateurs destinés à y faire 

vinylite. À mesure que, sur un magnétophone de Re « CID 
c'est-à-dire énorme, la bande magnétique se déroule, ï 
une aiguille inscrit sur un disque épais, de large diamètre, les sillons 
qui, reproduits au pressage, permettront de composer l'objet final 

« Ce jour-là, dit France, j'ai écouté quarante fois mes chansons, » 


Rendez-vous avait été 
précisé pour la semaine 
suivante, chez Philips (où l'on 
projetait de faire 

une brève séance 

d'essai en studio, afin 

de pouvoir « tester » 

la voix de France). La jeune 
fille arriva à l'heure. 

« L'exactitude est ma loi ». 
dit-elle parfois. 


France est ensuite convoquée aux laboratoires où l'on doit procéder 


que. Le plateau de gravure est 
ir, creusé d'une multitude 


le plateau gris tourne, 


L'essai avait été favorable : 

la maison de disques décidait de 
compter France Gall au nombre 
de ses poulains. Ce fut 

alors un mois de travail soigneux, 
de répétitions. 

France apprit jusque dans le plus 
apprit jusque dans le plus 

léger détail les phrases de ses 
chansons. Enfin, arriva le jour de la 
séance d'enregistrement. 


Le lendemain, le disque définitif sort 
de la presse : étiquette collée, frange de vinylite 


bien rognée, il est prêt à être vendu. 


que France aille le faire écouter aL 
de radio. Inquiète, la voici qui arrive 
à « Europe n° 1 » : u 
pas trop mauvais ! » se dit 
huit jours plus tard, grâce à « Ne 
France n'aura-t-elle pas gagné ? 


Ô 


ux programmateurs 


; « Pourvu qu'on ne le trouve 
* elle. On le trouvera bon 
sois pas si bête », 


N'est-ce pas impressionnant, la prem 
de se trouver soudain devant un petit 
tandis qu'en face de vous, dans | 


son, l'éditeur, le directeur artistique, les assistar 
Souvent, il faut refaire, refaire encore 
l'enregistrement, jusqu'à ce qu'aient disparu (autant qu'il 
est possible) tous les défauts. Et il n'est 

pas rare qu'une séance commencée à deux heures de l'après-midi 
ne s'achève, parfois, qu'au beau milieu de la nuit 

Ou même le matin. 


Mais un premier disque, ce n'est pas 

le bout du monde. Ce qui compte, c'est toujours 

ce qui va se passer, ce qu'on Va pouvoir réaliser après ; 
France Gall a déjà conscience de ce 

problème : dès la sortie de Son disque, elle entreprit 
d'écouter beaucoup, beaucoup de chansons nouvelles, 
afin d'essayer de trouver ses prochains 

titres. Son frère lui conseilla de retenir : « N'écoute 
pas les idoles » ; ce fut un choix parfait. 


137 


Un sorcier du rire 


\ 


' 


le véritable 


n attroupement place de l'Opéra 
poussé par un réflexe de journaliste, 
je me détourne de mon chemin et 
vais grossir les rangs des badauds. 
Je découvre alors qu'il ne s'agit pas 
là d'une scène banale — accrochage 
de voitures ou vente de bas nylon 
à des prix miracle — mais d'un nu- 
méro de comédie du plus grand pitto- 
resque : un petit homme brun se 
déplace à genoux sur la chaussée, 
les mains jointes, et il sanglote une 
prière à l'adresse d'un grand agent 
de police : « Monsieur le Sergent de 
ville, je vous en supplie, enlevez-moi 
ma contravention, je ne stationnerai 
plus jamais sous le panneau d'inter- 
diction, je vous le promets, non, plus 
jamais |!» Interloqué, le représentant 
de la loi ne sait trop comment faire 
face à cette situation, qu'aucun ma- 
nuel ne prévoit et qui constitue pour 
lui une expérience très nouvelle, 
Quelques passants, les yeux en lar- 
mes à force de rire, invitent l'agent 
à la clémence; et lui, sensible de 
toute évidence à la perfection du nu- 
méro, soucieux, sans doute, de satis- 
faire le vœu populaire, finit par tran- 
cher le cas : « Bon, ça va pour cette 
fois, monsieur Salvador. Mais. » Le 
reste de sa phrase se perd dans une 
belle ovation 
C'est ainsi que, pour la première fois 
de ma vie, j'ai vu Henri Salvador en 
direct, La deuxième, c'était quelques 


HENR 


jours plus tard — peu après qu'il eut 
publié un disque hilarant (« Le Mar- 
lien ») — à l'occasion d'une visite 
que je lui fis chez lui afin de l'inter- 
Viewer et d'essayer de savoir si oui 
OU non il était toujours aussi mar- 
rant, Je lui ai demandé : 
— T'arrive-t-il quand même d'être sé- 
rieux, dans la vie ? 
pid£ moins souvent possible ; nou: 
t ie jamais que la vie est une belle 
parce, et qu'il faut la prendre comme 
elle si l'on veut être heureux. 
— Pourtant, tu es bien obligé de pen- 
Ser sérieusement à tes affaires, à tes 
Nombreux métiers, je suppose, puis- 
des tu es à la fois jazzman, vedette 
e cinéma, artiste de music-hall et 
enfin directeur d'une maison de dis- 
ques : la tienne, Comment peux-tu 
Oncilier ta vie de comique et ta vie 
homme d'affaires ? 


— Tout d'abord, je ne suis pas un 
comique, Ha ha! ha! (Ici il fait une 
grimace atroce, qui dure quelques 
dixièmes de seconde. J'éclate de rire. 
Il poursuit.) Je suis avant tout un 
homme de music-hall, c'est-à-dire que 
je suis ouvert à tout ce qui touche le 
domaine artistique. Diriger une mai 
son de disques demande, d'ailleurs, 
beaucoup de sens artistique : il y a 
d'abord le choix des vedettes que l'on 
engage, puis celui de leurs chansons 
Il faut chercher très longtemps quel- 
quefois avant de tomber sur la bon- 
ne vedette, qui saura faire de la bon- 
ne chanson un « tube » à coup sûr. 
Il faut aussi faire la mise en page 
des pochettes de disques, trouver 
celle qui «+ accrochera ». Même si 
tout ça se passe hors de la scène, 
c'est quand même inscrit dans « le 
métier », et je le fais avec plaisir 
Je laisse à ma femme le soin de s'oc- 
cuper de tout ce qui est administra- 
tion. Elle le fait admirablement, d'ail- 
leurs. Elle, elle est sérieuse. 

— Tu dis que tu es avant tout un 
homme de music-hall. Qu'est-ce que 
cela veut dire exactement ? 

— Le music-hall, c'est le carrefour 
des phénomènes. Un artiste de mu- 
sic-hall est un homme qui sait tout 
faire. 11 fait à la fois du cirque et 
du théâtre, et il excelle en tout. Il 
doit être simultanément chanteur, ac- 
teur dramatique, acrobate, comique et 


musicien. Si toutefois il ne remplit 
pas toutes ces conditions, il faut qu'il 
ait une spécialité monstrueuse, de tel- 
le sorte que le public puisse dire en 
sortant : « Vous avez vu ça? C'est 
vraiment extraordinaire ! Comment a- 
t-il pu avoir une idée aussi géniale?» 
Tiens, un exemple : un Jour, alors que 
je me trouvais en tournée au Brésil, 
j'ai assisté à un numéro exceptionnel 
La vedette du spectacle — un Brési- 
lien dont j'ai oublié le nom — arri 
vait sur scène une chaise à la main. 
Il regardait le public. s'asseyalt, puis 
ne faisait plus un mouvement. Un 
moment dérouté, le publie attendait 
Lui aussi. Et soudain, alors que à 
Brésilien était toujours immobile e 
silencieux sur Sa chaise, un rire spon 
tané fusait dans la salle, puis Dis 
cond, puis une centaine Au bout Que 
quart d'heure, la salle entière êta 


en convulsions. Quand tout le monde 
avait bien ri, l'homme se levait, pre 
nait sa chaise et sortait sans avoir 
prononcé une parole, || n'avait oas 
fait un mouvement, et pourtant il 
avait réussi un véritable tour de force 
Et bien ça, tu vois, c'est formidable, 
conclut Henri en me donnant une 
grande claque dans le dos. Au fond, 
la différence entre un artiste de mu 
sic-hall et une vedette de la chanson, 
c'est que l'artiste de music-hall ap- 
porte forcément quelque chose au 
public, quelque chose qu'il n'a ja 
mais eu l'occasion de voir ailleurs 
que sur une scène ; tandis qu'une ve 
dette de la chanson refait sur scène 
exactement ce qu'elle a fait en en- 
registrant le disque; elle n'apporte 
donc rien de nouveau. C'est d'ailleurs 
là toute la différence entre le music 
hall et le tour de chant 

Quand il parle d'un sujet qui lui tient 
à cœur, Henri s'enflamme sans mé- 
me s'en rendre comple, ses yeux 
noirs immenses brillent d'un étrange 
éclat, et il fait force mouvements 
De petite taille, mais fort bien pro- 
portionné (1,67 m pour 65 kg), Henn 
Salvador respire un air de santé solide 
et d'équilibre extraordinaire. || avoue 
d'ailleurs volontiers que ses nombreu- 
ses lectures de textes de philosophie 
hindoue et la pratique constante du 
yoga jouent un rôle très important 
dans sa vie 
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Essayons un peu de lui faire jouer 
les prophètes : 

— Comment augures-tu de l'avenir de 
la chanson française, j'entends la 
chanson jeune, la chanson de 
rythme ? 

— La chanson va évoluer très rapi 
dement, l'évolution a déjà commencé, 
d'ailleurs, La musique devient meil- 
leure de jour en jour, les paroles plus 
sensées. Les chansons seront donc 
plus propres, musicalement parlant, 
bien sûr, et elles garderont une base 
rythmique assez soutenue, Ça j'en 
suis sûr, car il s'agit d'un courant de 
profondeur 

— Tu as débuté dans la vie comme 
guitariste de jazz Est-ce que tu pen 
ses quelquefols à ce que serait ta 
vie si tu étais resté musicien 


de jazz? 
Bien sûr. Elle (Suite page 185.) 
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en imaginant la «voiture de vos rêves ! 


CRE 


Vous êten en âge de posséder au TROPHÈE RENAULT: 4 L\ 

votre permis de aonduire etvous BA Champa Blysden, Parin de 
Pêñaez déjà au jour béni ou vous Chaque mola, les envois junda les 
Aurez enfin « votre » voiture. Com plua intéressante (par leurs idées 
ment almerlez-vous qu'elle aolt? leurs suggestions, les aolutionn 


Renault. quipense vous voudrait  proponéen) seront récompensé 


le aavoir, Voulez-vous lul déorire par l'atiribution du «casque aux 
la voilure de vou râven? Fallen-en  losangene Renault 
le portrait sous torme d'une tiohe Alors, vite à vos plumes! Cette 
slgnalètique à laquelle vous pou voiture dont vous révezr, a/dez 
vez Joindre, al vous le voulez un Ménault à la fabriquer Dent 


dénain, et envoyez tout ensemble pour vous 
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[GRAND 
FFERENDUM 


RENAULT 


Connaissez-vous bien la Dauphine ? 


+ > votte mécanique brillante et 
La Daupi NC tte Renault qui mème tune patte r dun 
FaiL CAULG et À LA] tror ot 5 litre ? aux 
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gopuis ans, connait un SUCCOs sans « ut 
' \nee on à 
cédent dans lhisto te L'aut \ 
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sur la plage, qui se coiffent 
u milieu. Je ne sup- 


4 
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plus gra 
Je suis inquiète mais optimiste. La 
sincérité est ma plus grande qualité, 
ce que certains considèrent comme 


un défaut. 


@ Qui aurais-tu _. pr ? ne 
Ï t beaucoup choses 

ae parfois. Je suis quand même 
d'être moi-même, 
ls mes problèmes, 
quels étaient (ou sont) ceux 


sais 
des à 

devais posséder la perfect 
an LR Jequel cholsirais-tu ? 


Etre musicienne, pianiste. 


RE 
S Quelle est ta saison préférée ? 


QUESTIONS 
PETULA 


L'automne, bien qu'il me rende triste. 
CR ememmmmmemms 
© Quelles sont tes couleurs préfé- 
rées ? 


© Queis sont tes mots favoris ? 

Beautiful, fresh, hey, spring, prin- 
temps. Dans l'ensemble, je préfère 
parler français. quand je suis lancée. 


© Y at-il une expression qui te re 
vienne sans cesse à l'esprit ? 
Oui. « 1! faut se dépêcher. » 


© Crois-tu en Dieu ? 

J'ai fait ma communion, il y a six 
ans (je suis protestante). Je crois en 
« quelque chose qui m'aide ». 


© As-tu des complexes ? 
Oui, je suis d'une taille petite, petite, 
En Tous mes complexes viennent 


© Queile est ta tenue préférée ? 

Pantalon et pull-cardigan (en shetland, 
de préférence) à la maison. En géné- 
ral, j'aime bien les vêtements de sport. 


Non, je ne crois pas être raciste. Evi- 
demment, si ma fille voulait épouser 
un Noir. 


© Comment élèveras-tu tes enfants ? 
Je veux être leur (Suite page 151.) 


Voici quelques nouvelles adresses de chanteurs, où vous 


ce sont exclusivement des adresses de correspondance, 


les adresses de chouchou Pourrez envoyer vos lettres, Mals no vous y rendez pas : 


AUDREY 
6, place Vendôme 
Paris-1 


ROMUALD 
26b, r. François: 
Paris-8 


STELLA 


LES SURFS 
}, rue de Gramont 
Pars-2 


MICHELE TORR 
23, rue Brusnt 
Paris-19 


GERARD MELET 


52, 1. ) P-Timboaud 


EVY 
11 bis, rue Théodore 
de-Banville, Paris-17 


LES BEATLES 
Club Beatles 

194, r, de |n Conven 
tion, Paris-15 


GILLIAN HILLS 
6, rue Dulong, 
Parls-17° 


LE PETIT PRINCE 
2 bis, ch, des Cèdres, 
Lausanne (Suisse) 


FRANCE GALL 
10, rue Washington 
Paris# 


MONTY 
143, av, de Nouilly 
NoulllysurSeine 


Photo 


A 


«Dout Les Lélaisements comme pout Le travail. 


CL Anner 


Documentation gratuite 
sur demande 
VELOSOLEX . Courbevole (Beine) 
DEN, 37:18 » Serv, 170 


lus que jam 
Vec su Commande de guz synchronisée... le VELOSOLEX S.2200 est plus q 


non indionenoable d'a (a wie quotidienne 


348 : 

mique AUTRE 

moteur le plus écono | 

ci a Prix de revient kilométrique : moins de 5 centimes 
tout compris : Achat, Consommation, Entretien, 
Assurance au tarif le plus réduit, etc. 


cement le plus pratique : . 
. an - Sécurité - Robustesse - Gurantie : | an 
Moteur ultra-silencieux (60 décibels seulement) 


L rmis 
Pas d'immatriculation, ni de pe + 
ais. ‘‘la bicyclette qui roule toute seule 


ct le comnat 


Le moyen d 


grandes vedettes le haut du visage appartient à l'une d'elles, et le 


pas attendre trop la réponse. Mais, auriez-vous reconnu (ci-dessus) la 
ou le front de Claude François et le menton de Johnny, puis le front 
d'un mélange Bardot-Hardy ; à qui le haut, à qui le bas de ce visage ? 


Trini Lopez fera sous pou ses débuts nu cinéma aux 
côtés de Connie Francois, dans une production M.G.M. 
intitulée « Plzzn for breakfast », 


Toujours la Bentlemanin : après les t-shirts, les orelil- 
lers, les couvre-livres, les tapis, les bijoux (eto.), marqués 
aux effigies de Paul, John, George et Ringo, un nouvel 
objet vient d'apparaître sur le marché anglais. 1 s'agit 
d'un grand panneau décoratif en plâtre, façon bas-rellef, 

TRINI LOPRZ Imitation Ivoire, faisant également thermomètre, et qui 
coûte 16 F environ. 


© Pas encore officiel, mais presque : ln tournée européen- 
ne 64 de Ray Charles passera par la France, entre le 10 
et le 17 août. Le « Genius » est attendu ce mois-ci à Lon- 
dres, pour le tournage d'un film ; il y restera jusqu'au 7 
juillet, chantera ensuite dans 15 villes anglaises, partiel- 
pern au Festival de Comblain-la-Tour (Belgique), les 8 
et 9 août, puis se produira (toujours accompagné par son 
orchestre et les Raelets) dans quelques grands casinos 
français et à Paris (sans doute à l'Olympia). 


@ « Une vie pas monotone, un métier de toute sécurité », 
tel est l'argument d'un placard publicitaire de l'armée an- 
glaise publié dans le « Melody Maker ». Un coupon déta- 
chable permet aux lecteurs intéressés d'obtenir un bou- 
quin d'information sur cette carrière « de toute sécuri- 
té » ; Il suffit de le réclamer au « Bureau de la guerre ». 


© Bobby Darin, qui fit ses débuts chez Decca avant de 
passer chez Atlantic qu'il quitta pour Capitol, va sans 
doute enregistrer désormais pour Colpix. 


@ Michèle Anthony (épouse et collaboratrice de Richard) 
est comblée : elle vient de recevoir, en cadeau de son ma- 
ri, une nouvelle voiture. Il s'agit d'une Ferrari noire (mo- 
dèle 64) à intérieur de cuir belge. 


© C'est confirmé : Cliff Richard et les Shadows se pro- 
duiront à l'Olympia de Paris du 19 au 24 mai. 
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Quelle façon sympathique de faire connais- 
sance : c'est toujours le moment d'offrir un 
chocorève | 
C'est si agréable : une grosse noisette toute 


enrobée de praliné fin, au cœur d'un chocolat 
au lait onctueux.. un délice | 


ktail organisé par Chouchou, le 24 murs der- 
fer rxaiel pan plus de 700 personnes (artistes, 
journalistes, publicistes) ont fêté le tirage-record (jus- 
qu'à présent) de « Salut les Copains » : un million qua- 
rante-neuf mille deux cent trente-sept exemplaires, pour 
le numéro de décembre dernier. 
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| 


| MICHELE ANTHONY 


CHOCOLAT /BLED : MONDICOURT (PAS-DE-CALAIS) 


un 


“Lous , 
les 
- ° 
Jeunes 
aiment, 
comme moi 


_ GRemskeuÿ|f 


MODES mue 
== = DA cesse 


‘doba 
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chou chou chou 
chou 


Nous avons reçu, javec Ces dessins, 
l'étrange message suivant : + Autant 
vous l'avouer, chers copains : la raison 
de Chouchou supporte mal les premières 
chaleurs. Pour tout dire, Chouchou dé- 
raille. 11 se voit partout, il a la grosse 
tête et ne peut plus parler de lui-même 
autrement qu'à la troisième personne... » 
Et c'est signé : Chouchou, tout simplement 


in sur scèn: | l 
1e de tous Île: 


Michel Pa r "#7 
à on élégance, utilis: 


| l'entretien | shau 
nn 
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En rêve, il s'est vu en statue géante, 
dont il a conçu les plans. Ce chour- 
choutarium sera le clou de l'Exposi- 
tion universelle de New York, cet été. 
En voici les principaux aménagements: 
1 La salle de réception. 2 La salle de 
triage psycho-électronique (les vrais 
copains en sortent, les tarés tombent 
dans la chaudière). 3 La salle d'ins- 
truction. 4 Le salon de coiffure (coupe 
Chouchou obligatoire). 5 Le studio 
d'enregistrement. 6 Le choustore (gui- 
tares, livres, disques). 7? Le bowling: 
8 L'auditorium (chouspitone et chuke- 
box). 9 La grande salle de spectacle. 
10 Le club-dancing (genre Golf). 11 
Bar western (Long Chris, tenancier). 
12 La piscine à toit de chouxiglass esca- 
motable. Est-ce grave que Chouchor 
ait placé inconsciemment l'élément 
liquide au sommet de son crâne 
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Vivement troublé par ses hallucinations, il a 
tenté de s'examiner en se plaçant entre deux 
miroirs. Horreur ! Ses propres images étaient 
différentes. 11 se voyait en Chouchou, en hom- 
me politique, en yé-yé, en dingue, en diable, 
en taureau, en ange, en schtroumpf, en presse- 
purée, en releveur du gaz, en ascenseur, en Ca- 
membert, en papier carbone, en télex-consom- 
mateurs, et, pire que tout, en - et cætera » 


Alors, il est allé consulter un psychanalyste. 
Depuis ce jour, je peux à nouveau parler de moi 
a la première personne. Voici ce que le savant 
m'a dit : « Tout ça n'est pas inquiétant. Tous 
les individus éprouvent de temps en temps ces 
phénomènes. Seulement, tu es un des rares qui 
l'avouent. Finalement, tu es trop modeste, trop 
effacé, Chouchou! Affirme-toi, mon vieux!» 


Non, ce ne son s hallucinations qui recom" 
mencent, C'est a Ou plutôt, c'était une Fe 
ité : car ce char somptueux, très remarqué 191 " 
à Cavalcade de Mulhouse, à pris feu à la fin ts 
défilé à cause de la chaleur des applaudissements. 


Le gentil, le roman 


grosse planc 
tés incassables. Je lu 


- “D - 
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Richard Anthony, Albert Raisner, Conrad Pringle et Sylvie Vartan faisant pour les caméras d' « Age tendre et tête d: 


bois » une démonstration de snap. C'est la fameuse danse qui passionne l'Amérique, et doit déferler chez nous au 
cours de l'été qui vient. Moi, je suis plutôt pour, parce quec'est un rythme carré, que c'est amusant et que ça intro- 


tique, le tendre Ricky Nelson a opté pour le 
meurtrier : le karaté. Il paraît qu'il est déjà capable, 
ins sont devenues dures, de casser d'un coup une 
he, ou une brique, ou une pile de microsillons répu- 
- ji souhaite de casser (aussi) la baraque, 
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écontracté.. 
t pourtant élégant ! 


fl 


Extraordinaires, les costumes ZEFAL ! En toutes circonstances avec 
Avec eux, on peut tout se permettre, Vous vous serez à l'aise et élégant, 

pouvez vous déchainer, danser toute la Et aucun souci pour le nettoyage: / 
nuit sans quitter votre veste. (et votre ZEFAL - Tergal est 100 % lavable (veste | 
élégance |), vous serez toujours impec comprise) | 
cable et quelle sensation agréable |! Un Les adresses des détaillants ZEFAL de 

ZEFAL est ai léger qu'on le sent à peine votre ville vous seront communiquées | 
ZEFAL, c'est un costume TERGAL, sa en écrivant à | 


tenue est donc irréprochable, 
CENTRE D'INFORMATION ZEFAL 


Sa coupe est moderne, le tissu tombe 
bien et le pli de pantalon est permanent 27, rue Joubert, PARIS 9° 


ZEFAL 


(7Enqre) 


—— 
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| | PETULA 


(Suite de In page 147.) amie, mais en 
Gonservant la fermeté nécessaire pour 
l08 guider, Je no leur lâcherai In 

| bride » que lorsau'lls auront seize 
ans 


| © À quel Age, selon toi, une fille doit- 
olle so marier ? 

Il n'y a pas de lai, mals 11 vaut mieux 
qu'elle ne le fasse pas avant d'avoir dix 
hult ans, C'est à cet ge que j'ai vou 
lu me marier, mon père a rofusé, j'ai 
Cru à la fin du monde, || avait ral 
son, Ce sont des problèmes que j'au 
ral avac mes filles; mais Je suis trop 
Jeune maman pour me poser ce pro 
blème, je crois 


Claudine Coppin 
vous présente 


la toute nouvelle vonue 
sut lo marché français 


blu l'américaine 
des jeunes 


® La vie de vodotto ost-olle compati 
ble avec colle d'une mère ? 

Je voulals avoir des enfants; je sout 
fre do devoir les quitter si souvent 
Mon mari refuse les contrats qui mo 
tlendralent trop longtemps à l'étran 
ger, Le problème va en s'accentuant 
avec les années : mes enfants sont 
très jeunes, mais je suis déjà obli 
gée de téléphoner tous les jours à 
Barbara (deux ans et demi), l'aînée 
En cours de spectacle, j'essaie d'ou 
biler mes enfants, À la malson, J'ou 
| blie mon travail, Pour moi, être mère 
est plus Important qu'être vedette, À 
l'opposé, une vedette doit songer d'a 
bord à son métier, et ensuite à de 
venir mère, plus tard 


® Quelle importance accordes-tu à 
l'argent ? 

Que je puisse nourrir mes enfants et 
être « au chaud « le reste m'est 
égal, Il est même des moments où 
J'aimerais vivre avec plus de simpli 
cité, J'ai une voiture de sport, un 
manteau de vison mais cela n'a 
aucune Importance 
ee 
© Comment occupes-tu tos loisirs ? 
Cela fait longtemps que je n'ai pas 
ôté vraiment disponible. J'aime écou- 
ter les disques des autres, j'aime le 
cinéma, les films de Ingmar Bergman 
ceux d'Hitchcock et les bons films à 
suspense me passionnent, Nos vacan- 
ces, nous les passons chez nous, dans 
le Midi, L'essentiel, c'est le sommail 
et le soleil. 


© Où aimerais-tu aller ? 

En Russie, depuis que j'ai eu du suc- 
cès en Roumanie. Je citerais bien la 
Chine, mais on me prendrait pour une 
communiste, ce qui n'est pas du tout 
mon cas, La Finlande me tente, ainsi 
que la Scandinavie, (Suite page 161.) 
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Gillian Hills 


a choisi Bangui, un maillot Bllytis Dropnyl 


dépositaires sur demande à Biiytis 
Boite postale 233.02 : Paris RP 


PETULA (Suite de la p. 161.) 


© Quels sports pratiques-tu ? 

Le cheval (j'étais championne de 
« jumping » à quinze ans), le bad- 
minton, le tennis. 


© Quelles sont tes opinions politi- 
ques ? 

Chaque fois que je dis quelque chose 
à ce sujet, la presse anglaise en fait 
une affaire d'Etat, alors je n'en parle 
plus en public. 


© Quelle pièce, quel meuble préfères- 
tu dans une maison ? 

La salle de bains, parce qu'il y a une 
baignoire, qu'on peut y prendre un 
bain, qu'un bain ça sent bon et que 
dans le bain on peut chanter. Mon 
meuble préféré, c'est le lit 


© Aimes-tu la solitude ? 
J'en ai souvent besoin. C'est aussi 
pour cela que j'aime le bain. 


© Quels sont tes problèmes, tes sou- 
cis ? 

Mes vrais problèmes sont d'ordre 
personnel. J'ai un don pour les créer, 
mon mari un don pour les effacer. Je 
les monte en épingle, ils déforment 
ma vie. En ce moment, mon plus 
grand souci est dû aux difficultés que 
je rencontre avec ma famille (anglai- 
se) : mon père n'aime pas ce que je 
fais. Cela me fait une peine énorme. 


© Quelle musique aimes-tu ? 

Count Basie, Ray Charles, Sibelius, le 
jazz moderne, Peggy Lee, Brenda Lee, 
Sylvie et Françoise, Richard Anthony. 


© Quelles sont tes lectures ? 

Steinbeck, Shakespeare, Zola, les li- 
vres de « climat ». Mes journaux sont 
l'« Express > et « Le Canard enchaîné ». 


e Quels sont les héros de roman, ou 
de la vie réelle qui t'ont le plus im- 
pressionnée ? 

Dans « Des souris et des hommes », 
le personnage principal. Dans l'his- 
toire de l'Angleterre, c'est Henri VIII: 
il était drôle. 


mms 
© Qu'aurais-tu fait, ou aimé faire, si 
tu n'avais pas été chanteuse ? 
Comment dit-on, en français ? J'au- 
rais été « mousse », je crois ; tu sais, 
un de ces petits garçons qui travail- 
lent sur les bateaux, oui, je crois que 
j'aurais aimé travailler en plein air, de 
mes mains. 


© Placestu quelque chose au-dessus 


de ton métier ? 
Ma famille. Mais en second vient mon 
métier, avant rien d'autre. 


© Croistu que le rock soit l'expres- 
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sion musicale première de notre épo- 
que ? 

Depuis le début du siècle, ce qui est 
réellement notre musique, c'est le 
rhythm-and-blues ; du New Orleans au 
rock, les bases sont les mêmes. Les 
Beatles, par exemple, chantent un mé- 
lange du rhythm-and-blues et de mu- 
sique folklorique américaine. 


® Aimes-tu voyager ? 

Au début j'aimais beaucoup cela. 
Maintenant les petits voyages me las- 
sent. Je trouve que Munich ressemble 
à Amsterdam et à Bruxelles. Le Mar- 
ché commun a détruit l'originalité de 
chaque pays ; c'est dommage. Un 
voyage n'est amusant que lorsque l'on 
change de continent, que l'on passe 
le rideau de fer. 


e Quel est ton moyen de locomotion 
préféré ? 

L'avion pour le travail ; l'automobile 
pour le plaisir : on s'arrête, alors, 
quand on le veut. J'ai toujours eu 
une passion pour les voitures de sport 
et les courses automobiles. 


e As-tu peur parfois ? 

Oui, mais pas des choses physiques, 
pas de la douleur, mais des choses 
abstraites. Les rêves m'effraient. La 
bombe atomique me fait peur. Pas la 
bombe elle-même, l'idée de la bombe. 


© Es-tu superstitieuse ? 

Pas pour mon travail. Dans la vie je 
me fie à mon instinct de femme. Je 
lui accorde beaucoup d'importance. 
Par exemple, nous avons eu un ef- 
froyable accident d'auto, mon mari et 
moi, il y a quelques jours ; un pres- 
sentiment m'a incitée à ne pas mettre 
ma ceinture de sécurité. La voiture a 
été réduite en miettes, nous avons été 
éjectés, sans quoi nous ne serions 
que bouillie. 


@ Penses-tu à l'avenir ? . 

Je n'en ai guère le temps : les jours 
passent et tout change. Quant à ma 
carrière, je me donne encore cinq 
ans : ensuite, j'essaierai de rester 
dans le métier en m'occupant de jeu- 
nes chanteurs. Je juge beaucoup 
mieux les autres que moi-même. 


mes 
© Quelle est ta définition du bonheur? 
Avoir l'impression d'être libre, faire ce 
qu'on aime, avoir une vie privée so- 
lide. Dans l'ensemble c'est ce que je 
possède, donc je suis heureuse. Pour- 
tant je suis « Scorpion », ce qui me 
mène à des états de dépression. 


® Crois-tu aux horoscopes ? 


Je les lis toujours pour m'amuser et... 
« pour voir ». Je crois aux signes. Une 
fois, une voyante m'a raconté mon 
passé, c'était tellement juste que je 
n'ai pu la laisser me prédire l'avenir, 
j'avais trop peur. 


31 Ma 
FÊTE DES MÈRES 


on va t'offrir un bijou 
en 


OU PLAQUÉ D'OR 


Quels > que soient 
c VOS MOYENS) 


un bijou d'OR ou plaqué d'or 
est à votre portée 


sen mecs ina 


(suite de la page 73.) Mais je 
ne leur dirai pas non plus ma 
{hèse, parce qu elle leur paraîtrait 
insensée, et que son exposé m'atti- 
rerail immançquablement des {as 
d'ennuis Ce que je peux faire de 
mieux, c'est de paraitre aussi éton- 
né que tous les autres. Et pourtant, 
rien ne m'étonne dans cet attentat, 
Car c'est un attentat. Je suis inti- 
mement convaincu que c'est le 248 
qui a exécuté le coup sur l'ordre de 
Karl, et qu'il a lais comme 
révu par son maitre sa vilaine 
eau dans l'explosion. Comme ca, 
Karl peut vivre tranquille et Îles 
gens qui l'ont payé n'ont qu'à lui 
confier une nouvelle mission, en at- 
tendant de s'emparer du pouvoir 
dans ce pays. Les Higériens seront 
les maitres ici dans peu de temps, 
j'en suis sûr. Et je m'en balance, 
d'ailleurs. 

Quand je relis mes carnets de bord 
personnels, sur lesquels j'avais 
noté les petits incidents de tous 
ordres qui marquaient la vie à la 
section IV, je comprends tout. Ça 
commence dans le vieux carnel 
bleu, à la date du 11 août. Ce jour- 
là, j'ai passé mon anniversaire à 
ssurer la garde. Journée calme. 
J'ai vu arriver vers 15 heures le 
nouvel assistant qu'ils m'ont enfin 
accordé, C'est un grand maigre, 
très brun, qui s'appelle Karl. D'ail- 
leurs, il était accompagné du pa- 
lron, qui me l'a présenté, briève- 
ment. Vers 16 heures, visite d'un 
gardien trainant, enchaîné au bout 
de Son bras, un nouvel affecté à la 
Seclion, le 248, Le premier travail 
nent a consisté à boucler le 248 
pe sa cellule et à lui apporter 
soi Res du soir. Il m'a dit, dési- 
Snant l’autre : 

a n'est pas cet avorton qu'il 
sh Prendre si nous avons un 
faite à SpénenceS importantes à 
retite pie sa taille ridicule el sa 
Re êle, il ne donnera rien de 


4 


Paradoxalement, au cours des 
UD suivantes, Karl s'était in- 
aille 248 plus qu'à tout autre. 

oin aa, celui-ci n'étail pas — de 
dois dire plus mauvais de tous. Je 
Que js que dans un centre tel 
seul RAM la section IV est le 
Vraim oraloire où l'on s'intéresse 
« client au caractère des 
simples mp7, les désigne par de 
on Aj°S Matricules, c'est vrai, Mais 
les ‘perche à les comprendre et on 
devons © sans violence. Nous ne 
$ en aucun cas leur infliger 


dre den one enr le main 
rcrail leur à LE Fe ordre dénatu- 
il note faut pu ude cérébrale : or 
re 1$ aut, Pour nos expériences 
mes ur Le crea mg 
Has au re propre », Nous som- 
cience, et ten le la ‘cons 
intra-crani ed  LALErVen tions 
calion € ASE ON CRCIT TT 
ont lieu sÉrnAntAlE que si elles 
Sara Vaf & près vidage Mais non 
aralysie — des cellules contrôlant 
a memoire, Avant l'heure décisive 
de l'expérience, qui commence par 
un « lavage de cerveau >», nous 
avons le temps de regarder nos fu- 
turs opérés vivre derrière les bar- 
reaux de leurs cellules. Cette ob- 
servalion est importante : car le 
signe absolu de réussite de notre 
lechnique opéraloire, c'est la dis- 
parition complète de tous les sou- 
venirs antérieurs, la totale déper- 
sonnalisation. Si l’opéré a tout ou- 
blié el a perdu tout caractère de sa 
première vie, il peut être considéré 
comme « réussi ». Bref, Karl est 
on ne peul plus consciencieux avec 
le 248 : il le couve du regard toute 
la journée. 
19 août : j'ai marqué € Incident 
Karl et 248 brûlé par bracelet ». 
Oui, je m'en souviens. C'était le 
jour où nous nous sommes mis 
d'accord avec le patron pour lancer 
la première expérience de greffe 
du psycho-transmelteur : un petit 
boîlier métallique, fixé sur le crâne 
au niveau du cervelet, et dont les 
sondes communiquent directement 
avec les centres nerveux appro- 
riés. Nous avons choisi le 642, le 
1.024 et le 248, qui onl aussitôt 
reçu vers 20 heures, en prélude à 
l'opération prévue pour le lende- 
main, ce que nous appelons leur 
« piqûre d'oubli ». Ils ont présen- 
té peu après le symplôme ordinai- 
re : hébétude — je serais tenté 
d'écrire + abrutissement ». Le 642 
tombait de sommeil; le 1024 regar- 
dait la lampe de sa cellule et 
s'abandonnait à la fascination de 
la lumière ; le 248 appliquait avec 
soin ses joues el son ront, par 
etites zones, aux barreaux d'acier 
F'où il semblait tirer quelque frai- 
cheur. Aucun des trois n'eut la 
moindre réaction lorsque Karl les 
rassembla (les mains libres, car ils 
ne pouvaient déjà plus accom air 
un geste offensil) el les SNCE 
à l'étage supérieur dans la salle \ È 
>sycho-chirurgie où ils passeraien 
a nuit, avec nous. Sans la malndre 
réticence, ils (Suite page 165. 


voulez-vous 
ce tee-shirt ? 


adhérez au club 
? ® 


Vous toutes qui connaissez Barbie, ce gracieux 
mannequin de 30 cm, qui ne coûte que 19 
vous lui achetez déjà 

uniforme d 

de soirée. 


se: 
découper le 
dos de chaqu: 
reconnaltrez 


loppe portant vos nom et adre: 
poste pour frais d'envoi (en n'aubliant pas d'indi- 
lle), Vous rece 
insi qu'un cadeau de bienvenue, 
ce ravissant tee-shirt ! 


Attention! Ia date limite d'inscription au Club 
e au 30 septembre, irrévocablement, 


challenge 


(Suile de la p. 163.) > laissèren! 


FAITES COMME LUI... 
onger sur les trois tables auprès 
DEVENEZ UNE VEDETTE. dates es, assistants aient 


1 
IE nous leur avons fixé Je 
pracelet. C'est un accessoire qui 
ne sert que pendant la durée de 
l'intervention : appliqué contre 
eau au poignet, il joue le rôle 


CRÉATIONS & PUBLICITÉ photo L-R. Astre 


Vous qui jouez d'un instrument, 


qui chantez, qui faites partie d'un d'une borne électrique: On pour- 
à rait Ie Sup primer après opé ration, 

orchestre ; enregistrez-vous sur la mais à quoi bon ? Il est d'ailleurs 
\ + très serré : pour obtenir le meil- 

bande magnétique” du eur contact possible, on doit réali- 
‘’ GRAND CHALLENGE SCOTCH 707 ser le bracelet sur le bras, en rap- 


prochant | les deux extrémités d'un 
: D : large et épais ruban de métal, el 
et chaque mois un contrat d option en Soudan. La soudure est si vile 


BARCLAY vous est offert. faite qu'il n'y à aucune brûlure à 

redouler ; d'autant que l’on peul 
glisser entre chaïr et métal un bout 
d'isolant thermique. Or, je suis 


ème 
2 ag nant ‘SCOTCH 707 certain que si Karl a brûlé — légè- 


rement, du reste — le 248 au cours 
B.P.120 PARIS XI de ce petit travail, c'est qu'il l'a 

RICARDO, 22 ans fait volontairement. 
Ce nouveau gagnant “SCOTCH 707 * s'est enregistré pour la pre- FT Ce niest pass faute, m'a-t-il 
mière fois etle jury l'a sélectionné. Son premier disque sortira bientôt. *En vente chez les disquaires et maisons radio. dit aussitôt après que l'autre eut 
poussé un petit cri de douleur. Il 


- a remué le bras au mauvais mo- 
= ment. 


un vrai copain… votre TELEFUNKEN ! Sympathique, gai, joli, toujours | C'est faux. Ils étaient fous trois 
d'attaque, il vous suit partout et ne s'arrête jamais. dans les vapes quand nous avons 
Sa technique? vous avez choisi la plus belle marque‘ Made in Germany * commencé eb déjà. incapables, de 
4 gammes d'ondes : Modulation de fréquence - OC - PO - GO: bouger. Sur le moment, j'ai pensé : 
= < Pourquoi Karl me ment-il ? $ 
m'avait dit qu'il avait brûlé le bras 
de son cher 248 par maladresse, 
je n'aurais pas tiqué. » J'ai pensé 
Aussi : «Avec cet incident, le 248 
OU TELEFUNKEN FRANCE S À risque de conserver un souvenir 
B/P. 1/20 - Paris Dostopératoire de brûlure. Les 


Ce) Ps (er | OR ù 
_ ——— 3 à Souyenirs récents ne s'effacent pas 
Complètement de Ja 


il 


Documentation sur demande 
tous concessionnaires 


piqûre. € sous l'action 
riore » | ct idiot de Karl « dété- 
20 2 e 248. Nous verrons bien. 
œil Ra ae ayons dormi d'un 
SU US el moi, à tour de rôle, 
au FSU table libre, à côté des trois 
de] Jai pris la premièr garde y 
h à 3 heures et demie. Rien # 
à 


1) 1] 


I] 


nent 


à 
Signaler. Puis j'ai réveillé Karl, 
1, AU pris sa place sur la table. 
#1 Drochaine fois, je ferai apporter 


S ss \ 


= 


un # 
su uen an, Il est impossible de se 
Poser là-dessus. Le 1024 ronfle, 


| Se souriez AUX ja { (à 
l Moi, malgré la fatigue, de Vacances avec Il Z Il 


LAE? CF 


Trouver : 
Ë LR bei HS le sommeil. Plus tard, 
BALE com OUp plus tard sans us 
! dans a dans un rêve, je vois Karl 
du à à pénombre s'affairer auprès Pour vous. Jantzen » été deux magntiques sum 
è 248, im 1 on! Posaurs. Pour les recavoir. découper à rs bon 
| nous | mobile sous le drap ( Sen semer Ro 
l'avons recouvert. Karl lui Series 22 Eireyai Office” 163, rue ruxelies à 


Soule À : 
lève la têle, et (Suite p. 167. 165 


LES 


us DIE 
SY MISS 


CONSEILS 


Look 


Suivez le guide 


Carnation 


à paupières 


Mate chatain bleu pâle noir azur 
foncé ou ou ou 
jaune paille | vison pervenche 


Dorée marrons vert jade 
ou 


turquoise 


chatain 


rose acidulé | vison 
ou 
jaune doré 
marine azur. 
ou 
gris argent 


mauve pâle | gris cendré vert jade 
ou ou ou 
vert acidulé | vert jade vert d'eau 


rose buvard 
où 
vert jade 


Beige rosée or clair 


Vermeille 


noirs 
ou 
marrons 


turquoise 


# Le trio LOOK contient 3 teintes de fard poudre compacte : azur, vert jade, argent. Pour rehausser 
votre maquillage du soir, posez une touche de fard argent sur l'une ou l'autre de ces teintes. 


11 fait beau. |l fait bon. Tout est rose, Vertet bleu. Tout est gai : votre tailleur, couleur bonbon acidulé, vos ongles rose impression 
niste, Votre teint déjà doré. Mais la vedette 64, c'est votre œil. Pour qu'il soit à l'unisson, donnez-lui une couleur, une joie, une 
étincelle, une forme. 

Rendez-le lumineux, tendre, expressif, coloré. 
Bleu comme le ciel, vert comme le jade, doré comme le couchant, pailleté comme les étoiles ?... Un fard suffit. Et LOOK, c'est 
ce qu'il vous faut, avec son petit coffret à la mode, et adapté à chacune d'entre vous. 
Pour choisir le coffret qui est le vôtre, pour obtenir l'harmonie LOOK : œil - teint- robe... suivez le guide de Miss LOOK. 
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Crayon 


Rouge 
sourcils 


à lèvres 


Lac des Cygnes 


chatain 


Fe 


LOOEK pa CUTEX 


Rose Ballerine 


Rose Ballerine 


Lac des Cygnes 


gris cendré | Rose Ballerine 
ou 


noir 


FÉRET FRÈRES 


EN TOUTES OCCASIONS 


Offrez 


S d à uonay-iiqné 


LE 248 


(S: Fe Ê P- 165) .= j'en jurerais 
ne donne à boire dans un gobe- 
Su , Quand j' i parfaite- 
Calisé l'étrangeté de ce geste 
=. puisqu enfin notre méthode 
exige que jusqu'à l'opération les 
sujets soïent comme abandonnés à 
eux-mêmes, au sein des ténèbres 
d'une inconscience que le sérum 
met douze heures à rendre totale 
Je me suis réveillé tout à fail 
— Karl, que faisais-tu au 248 ? Tu 
lui donnais à boire ? Tu veux le 
* marquer » d’un souvenir de soif 
salisfaite ? 
— À boire ? Pas du tout. Mais il 
semblait s'étouffer, et je vouluis 
éviter qu'il se réveille. J'ai soulevé 
sa Lête et replié en deux son oreil- 
ler. 
Encore une invraisemblance dans 
cette réponse, Karl sait très bien 
que si le 248 ne s'était pas éveillé 
jusqu’à cet inslant, c'est qu'il ne 
s’éveillerait pas un peu plus tard, 
même gêné dans sa respiration, 
puisque le sérum possède une ac- 
lion progressive, dont l'effet atteint 
son maximum vers la do ne 
heure. Nous en étions déjà à la 
huitième. J'ai bredouillé un vague 
reproche à Karl et me suis ren- 
dormi. 
Vers sept heures, derniers prépa- 
ratifs. Le premier des lrois « ré- 
cepteurs de conscience » est extrail 
de son étui scellé. J'op ai moi- 
même le 1024 sous les yeux de 
Karl, qui, paraît-il, a déjà opéré 


avec succès dans des conditions 
analogues, mais à qui je veux 
apprendre cette technique très 


spéciale, Le branchement des son- 
des-électrodes de ce psycho-trar 

metteur secret est simple, mais de- 
mande de la précision. Je travaille 
selon un plan-volume du cerveau, 
obtenu par radiographie à trois 
dimensions, et sur lequel le patron 
à marqué les points els où doi- 
vent se trouver les extrémités des 
électrodes. Un dispositif de repé- 
rage électrique simultané, branché 
sur le sujet, me guide en cours 
d'intervention, et ceci sans erreur 
possible. Cette méthode ultra-pré- 
cise, c'est encore une trouvaille du 
patron. En vingl minutes, je fais 
devant Karl une assez brillante 
démonstration de mon art. Au tra- 
vers de son masque, il murmure 

— J'ai compris. L 

_— es us le sens capable d'en 

» 


)oser un L 
L Bien sûr, patron. Avant d'être 


ici, j'ai posé des (Suite p. 169.) 
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Mouvement 
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Bracelet lavable. 

Photo grandeur nature. 
Garantie deux ans. 
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...je me tape- 
rois sur la tête 
pour n'avoir 


DEVENEZ UN 
AUTRE NOMME 


MEN MUSCLÉ, 4 FOIS PLUS FOR pas demandé 
DYNAMIQUE. Exercez-vo le programme. 
ave: CEeo .: 


= VIPoDY" 
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Rapidement à tout âge 
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VITALE diffusée dans 
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attestations £ ATUI- 
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notice illustrée 


DISCOTIROIRS "45°" 


Classez vos disques 45 tours en réalisant votre disco 
thèque. Tiroirs transparents superposables et coulis- 
sants en vente au prix de 10 F le coffret de deux 
discotroirs chez tous les disquaires et Grands 
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Stalingrad. Argenteuil (S_-et-O.) - Tél. : 961 33 82 
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tjciei 11 Froncs en chèque boncoire, chèque postel 
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Les idoles et leurs ‘fans " n'ignorent 
plus rien des micros, des amplis, de la 
sono, du mixage, des bandes magné- 
tiques, etc. Et ce ne sont là que quel- 
ques applications de l'Électronique, cette 
science jeune et dynamique qui boule- 
verse le monde. 
L'électronique c'est la science clé de 
l'avenir. Ceux qui en seront les spécia- 
listes auront des carrières sensationnel- 
les, car elle réclame chaque jour davan- 
tage de jeunes techniciens. Pour vous 
préparer (facilement) à un avenir dyne- 
mique et payant, EURELEC, Institut 
Européen d'Électronique, acréépourvous 
un cours personnalisé par correspon- 
dance, accompagné de tout un matériel 
(envoyé sans supplément de prix) avec 
lequel vous construirez vous même des 
appareils de mesure, un récepteur radio 
, et même un téléviseur qui épateront 
les copains. 
Our en savoir davantage sur ce cours 
EURELEC, qui est vraiment un atout ter- 
rible dans la vie, demandez vite l'envoi 


Qratuit de notre brochure en postant 
ce bon. 


EURELEC 


INSTITUT EUROPÉEN D'ÉLECTRONIOUE 


Toute corres : 
pondance à : 
EURELEC - DIJON (Côte-d'Or) 


(cette adresse suffit) 


L'AT Ar 


Haïl d'informa : 

tion : 31, rue d'Astorg. PARIS 8 

L mr le Bénélux exclusivement: EURELEC-Bénélux 
pus Ses Deux Eglises - BRUXELLES 4 

ee 2 

Ven BON fl 

(l peuillez m'adresser gratuitementvotre | 

rochure illustrée - SLC 1-977 


1 
1 
j NOM - 
| ADRESSE 1 
| 
Lit 2 timbres pour frais d'env) _ __ J 


PHARE la p. 167.) trucs plus 
iciles à des « chats de l'espa- 
ce > et à des e rats cosmonautes >» : 
au fond c'est pareil. j 
EL aussitôt, il se dirige 
ment . Vers la table du 248 
Comme il faut agir maintenant 
Sans perdre de temps, j'entreprends 
de mon côté le 642, Au bout de dix 
minutes, j'ai introduit les sondes 
au plus profond du cerveau. Il ne 
me reste plus qu'à les raccorder 
à ce petit boitier à transistors qui 
contient tout l'espoir de nos tra- 
vaux, et à fixer celui-ci sur l'os. 
J'entends Karl 
—— Voilà, patron. C’est terminé. 
J'en suis resté pantois. Son habi- 


évidem- 


leté — s'il n'avait commis aucune 
erreur — se révélait prodigieuse 


Ce que je retiens, aujourd'hui, de 
lout ça : Karl connaissait déjà à 
fond la technique. Ce fait, joint au 
léger accent higérien de Karl, me 
conduit à penser qu'il l'a apprise 
hors de nos frontières. Nous som- 
mes le seul et unique centre nalio- 
nal de ce genre, et si Karl avait 
appris son mélier ici, je le saurais. 
Ce n’est un secret pour personne 
que les Higériens sont prêts à tout 
pour entraver nos recherches, 
qu'ils croient sur le point d'abou- 
Ur, alors... 
21-22 août. Repos pour la section 
IV. Nos opérés doivent encore res- 
ler inertes et inconscients pendant 
deux jours dans leurs armoires 
d'hibernation. Ils y subissent d’ail- 
leurs un programme de traitements 
simultanes par rayons, par gaz el 
par ondes, qui est appliqué auto- 
matiquement. C'est le patron qui 
a inventé ces armoires, les a cons- 
truites, expérimentées (que de vies 
cela a coûté, avant de marcher) 
puis en a détruit les plans : il dit 
ue sa mémoire lui suffit, et que 
de la sorte aucune « fuite >» n'esl 
possible. C'est dans ces machines 
qu'est aussi un secret connu de lui 
seul : celui de la remise en mar- 
che du cerveau, qui est redevnu 
aussi pur que celui d'un nouveau- 
né (sauf chocs émotionnels trop 
récents) et qui désormais fonetion- 
nera exclusivement, pour certaines 
fonctions sélectionnées, selon les 
ordres reçus et traduits en impul- 
sions électriques par le petit récep- 
e e nuque. 
EE St mème sans but, Re 
toire de profiter de mon congé. La 
vie dans un centre comme le nôtre, 
isolé au milieu d'un Les 
pleine campagne, (Suite p. 151. 


| fixé sur un 


MAIS OUI !... 

ELLES PRÉFÈRENT 

les copains qui ont des 

MUSCLES 
! nm 


Quel que soit votre 
“« pabarit- actuel. 


une IRRESISTIBLE 
POIGNE DE FER 


DES PECTORAUX PUISSANTS 


ra FORCE 


qui fera de vous un autre homme 


ADMIRÉ par les femmes 
RESPECTÉ par les hommes 


SANS EFFORTS POUR LA MISE EN TRAIN : 
VIPODY. ce merveilleux appareil aux 23 
brevets internationaux se pratique comme 
un jeu passionnant (UN SIGNAL LUMINEUX 
cadran vous indique vos 
progrès musculaires seconde par seconde) 


QUELQUES MINUTES PAR JOUR SUFFI- 
SENT AVEC VIPODY 
pour obtenir un résultst appréciable. 

Léger, peu encombrant. VIPODY ne tient pas de 

ace (vous l'emportez partout). et il est per 
coûteux 
GRATUITEMENT, sans aucun engagement notre 
brochure - Triplez vos forces -. Envovez seulement 
vos nom et adresse à VIPODY 250 C 
6. rue A D -Claye Paris (14) VAU. 3-25 (vous 
pouvez téléphoner) 
VOTRE VIE PEUT ETRE TRANSFORMEE 
PAR VIPODY : NE LAISSEZ PAS 
PASSER LA MINUTE DE DECISION. ECRI- 
VEZ OU TELEPHONEZ DES AUJOURD'HUI. 
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a tous les rayons 


jeunesse: 


s de la p. 169.) n'est pas drô] 
je suis allé au village à pied (il 
faisait très beau), j'ai loué encore 
une fois la même chambre chez la 
mère Ferry, el sauf une partie de 
éche avec les deux gosses du pa- 
tron qui sont, avec leur mère, 
yensionnaires de l'auberge) je n'ai 
rien fait d'autre pendant mes deux 
jours que de bouquiner près de 
l'étang, et le soir d'écouter le vieux 
juke-box du bistrot. 
23 août. J'ai pris la camionnette 
de l'auberge pour rentrer au cen- 
tre avant le lever du soleil. Le pa- 
tron nous a appelés, Karl et moi, 
vers dix heures. Ils élaient réveil- 
lés ! La réanimation touchait à su 
fin, Quand il a ouvert les portes 
des trois blocs, ils avaient déjà les 
veux ouverts. Nous les avons mis 
debout, et avons eu aussitôt la sa- 
tisfaction de constater qu'ils étaient 
rigoureusement passifs. En les 
poussant doucement par l'épaule, 
nous pouvions les faire marcher 
en cessant de pousser, nous les a 
rélions. Nous leur avons fait pren- 
dre un repas composé de biscuits 
complets. À noter qu'ils savent en- 
core manger, sans qu'on ail à Île 
leur réapprendre. Mais ils s'as- 
soient par terre. Pour les faire 
boire, il faut leur tendre un véri- 
lable biberon, qu'ils savent tenir 
Leur première boisson est un mé 
lange de lait et d'extraits vilami 
nés, servi chaud. Lorsque le : 
Ses saisi du biberon que lui pré- 
sentait Karl, il a eu comme un 
tressaillement de surprise el a tout 
lâché, J'ai aussitôt pensé que la 
chaleur du récipient éveillait en lui 
le souvenir de sa brûlure par le 
bracelet, et j'allais encore faire des 
reproches à Karl, mais ce que je 
VIS alors me cloua sur place : Karl 
avait ramassé le biberon (non bri- 
S©), il le tendait à nouveau à son 
Prolégé, celui-ci l’acceptait, le te- 
fail Sans crainte à deux mains el 
buvait ! Pourquoi est-ce étonnant ? 
Parce que normalement, dans un 
lel cas, il faut pour vaincre un ré- 
flexe de défense et imposer la Yo- 
lonté d'un geste, que le récepteur 
Cranien reçoive les signaux appro- 
CA dar Re 
vitre El encore dans Res Karl 
us ee Ç u labo. Alors “+ Ds torité 
RL vs gd une surprenante au QU 
\ le 248, Pour me rassurer, 
Ma dit : 
à qua voyez, il ne se souvient de 
malad l'a laissé tomber par Pro | 
Aladresse. (Suite page 1/=: 


Véritable tour de force 
de la technique miniature 


rac 400 PHILIPS 


à transistors et piles 
joue tous les disques partout 


usic: 4000 PHILIPS ne mesure que 

er, puissant, musical, l'AG Pl C 
266 6 9.5 em et ne pèse que 24 kg 3 vitesses : 78 - 
45 et 33 w/mn. Arrêt et débrayage automatiques. Coffret matière 
moulée anti-choc. Livreble avec sa sacoche porte-disques. 
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FRANCE ANGLADI 
à téualement choisi chez 


ODILENE 


« TOQUADE » :51F 


Une photo dédiée contre une un 
valuppe timbrée à votre adresse à 


ODILENE 


14, ru du Caire. PARIS 
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LE 248 


(Suite de In puge 171) Muin 
volu no me natisfuit pus, Toul no 
pusse come si y avait déjh 
une intelligence entre Kurt ot non 
tlève, et comme si le premier nvnit 
dûjh communvé une expérience 
personnelle sur le second 
25 uoût, À celle page, j'ui décrit en 
lettres d'hmprhmerte : « Le patron 
triomphe {3 1 y n de quoi : l'ex 
périence n réuni, Dunn In salle que 
nous avons appolte « lu pymnnne », 
nous avons fait les premiers vusnis 
de Lranmmisnion, Le puiron, Kurl 
ot mol-mébme avons mis nos cun 
ques dmelleurs, D y ù un moment 
désugréuble, dans cette mise on 
place : DA TMSON dos éloctrocdus 
platon nur lu ponu ot sur le euir 
chevelu, Coin fait froid, où du 
moins culn fait frissonner, Ce pd. 
noméne ont général, où À ont un 
sujet de plulsnoterte traditionnel 
dans Le métier { H sert à faire pour 
nux « nouvonux » du norvice, Hh 
bien, J'ai remarqué que url 
M'éprouvuit pas cu fran, qui 
d'ordinntre boprhne nu corpn tout 
entier un petit mouvement bref ot 
nerveux, fnfin, passons, Lo patron 
ü rôglé non cunique mur lu (rune 
du 1024, Karl mur colle du 24H, ol 
Jui pris Le 042, Dans l'inntunt niû 
ie of nous avons dis Le contuut, 
bnprossion formidable : nous ne 
lransmeottions encore aucun ordre, 
nuls nous sontions au plus pro 
fond de notre conscience que ln 
Hudson dluit dtnblle, ot spu'ollu vint 
cher ! Lo 642, que J'obnorvuln, 
ù té Lruvorat d'une bréve nugotinse 
visible dunn le rogurd juin 
lrouvé un nouvouu ontinuf Ù n 
louroé los voeux vers ol aveu nié 
rôl J'écrirnin mime : uvor ny 
puthie, Puis je ae nuls roméniort 
telle régle d'or que Lo patron mu 
fuit récller pour vire) cent fois 
« Pour émaeltre un ordre, prono 
hu premibre personne qu'on l'ont 
cute, » Con signifiu que poRs 
ordonner ni 042 : « Astiodutol nur 
lu chuise », 1 ane suffit de ponner, 
où méme de dire à voix bunse 
«do orusseots our ln ohne, » Du ln 
sorte, nous dirigeuns non trois dit 
vos h notre gré, Nous pouvons 
nus nous avons cannyé, ot colu 
Hinreho régler leurs boltiurs de 
nuque mur ln imdme fréguenve, ot 
ffusur sur un ennui unlque Cuvou 
un seul casque) un ordre qui el 
“lors exdoutè pur tous trois di ln 
fois, On comprend wistment l'un: 
jeu de nos travaux ai lours cunsd 
fuences dans le monde : qui pos 


néde celte technique ot cupuble du 
créer une armée de véritables ro 
bots vivants, plus souples que dus 
iuuchinon, plus sûrs que den sol 
duts, plus faciles à « recruter » 
que don mercenniren 

12 septembre, Los oxercicen aux 
quels nous leu soumetlons sont 
devenus de plus on plus complexe 
{lu nous faut imôme diriger lus 
néHHUUN HVOL UN *« programme » 
sous lun yeux, pour nous y retro 
ver, Cost futigunt, Muls nous avons 
le droit, pour nous détendre el 
lalsnor reposer los dléves, de faire 
des sorties on plein air, duns lon 
Hiniten du pure, En colle auison, 
d'est encore agréable, C'est nunnl 
pour nous une bonne occunion 
d'ôter non casques, qui Honnont ni 
chaud, À ce propos, nouvelle nou 
ul, incroyable, duns le compor 
linent de Kurt : quand nous nom 
mon rentrés de lu promennde, jui 
romuarqué qu'il nvait coiffé son 
CHMQUE Mn le norrer, Dans «un 
conditions lon dloctrodun pluton nu 
pouvient pos être on contuet aveu 
nu tôle, ol son dnelteur murehuit 
h vide, Or, le AN était toujours 
« piloté Won soorehé commu 
lun nutres où ù nuivi l'itinéruru 
correct dus lo contre pour rogu 
per ln cellule communes, Tout do 
ü, D out rigoureusement bopouni 
ble qu'il ot pu lu faire de lui 
méme, Ju nuls done obligé du 
sonelure que Furl sait le conne 
dur suNS NVOIr FUCoUrs di CIEL EEE 
Mais alors, conunt Fuite % 

IN neoplumbre, Jo suis comment 
Kurt dirige lu 24H, Waul-il que eo 
le dénonce ? Qu'on tue Juge cor 
su un lobe où comme un compile 
00, Lant pin © mot, Je ne nuls pris 
hostile uux Higérionn, HE pile, 
ulotenant je sun qu'ils posdent 
mul Lo mecrot de li télécommande 
cordbrute, Connie de plus Le patron 
no n'a jainuls déguisé le fuit que 
Que bénéflenit du plus Hunt « pin 
lon +, je ne vols pus pourquol 
j'irais soulever une histoire à non 
sujet 

Voloi cu que J'ai découvert pur put 
hasard, Aprls vinglquatre hoiurun 
de permission, noûs rentrions nu 
village, Kurt ot mois 1 falonlt trés 
chaud; nous murdhions d'un bon 
pa our Le toinpn dtuil oruguux ul 
on devint dun Le ciel dos dutuira 
lolnbins, 1 nous rostuit environ 
doux llomätros à parcourir quand 
une grosse plule à commenté du 
nous tremper comme l'aurait full 


une douche, Aucun abri, nue 
voiture, Nous avons done pour. 
vi notre chomin, goûlunt une sorte 
de joie puérile à recevoir celte 
Jule tiède qui avait nisément tra 
versé nos légéren tenues du “port 


J'ai méme poussé le Jeu ui point 
de quitter mon sundales et de mur 
cher plods nus duns lon fluiquen 
En raltrapant IGarl, qui m'avait du 
vuncé de quelques métros, j'ui vu 


J'ai vu sous ton trés longe cheveux 
qui couvrent presque Win nuque ol 
que l'onu avait népurés on mévlion 
légoulinantes, quelque chose con 
ue un petit bolller nrrondi, extra 
plul, do 16 nu nivonu de nette upo 
phiyau cranlenne que lon (UT 
nppelent Un + bosse de l'intelli 
vence, d'ui fui crlur, Comme fun 
ciné pur cet objet, je ie sui rap 
proché le plus possible de Kurl, 
pour m'asmurer que je ne me tros 
pals pus, puis J'ai roprin, “uns rien 
dre, von place h côté de ul, ol 
noun normes rentrés nu contre, 
purtunt de bunalitén, d'étuis bu 
sourd 


10 noplombre, Trois heures du mn 
Un, impossible do dormir, Sur mon 
curnet, j'ai dossiné l'hmage de mon 
obonon + otle n ln forme de cette 
toute petite enpaule ronde, couleur 
don chovoux bruns de Karl, bur 
rée, selon son diumbtre, d'un trait 
horzontul ansoz bellunt, dont l'une 
lu. ruppelte on miniature 

0 boltior Hoventé pur le patron 


vante le patron, No pan l'avertii 
Une bonne idée : si possible voir 
Un pou le 244, S'assurer que non 
bols Cpond par KarD n'a pas été 
Lruqué, M Vétuit, colin voudrnit 
dre que depuis le début le 244 n 
06 sun cesse nu payehotranne 
Motluur personnel du Kurt, qui doit 
fonotlonnar selon une techaique 
Plus évoluée que lu nôtre, Dans 00 
“allie, « us ullisent munis dou 
Le lun deux nenthmenta-clén qui nine 
lorvionnant pus chez nous ? li 
tuile (développée volontairement 
Pur IGurt lors de l'inoident du brae 
Calot ot l'espoir Ce qui explique 
Ft 0 munbge ngagant de Karl 
dont h tout propos dos biseuitn 
MU 24N, lors don oxercicon), Conats 
‘uno do cutte hypothèse, exprie 
100 brutalement L'duns notro dons 
lo réputé suuret, 1 y n déjé un 
MU danger et un combattant 
{un lui obéit, Décision + profiter 
Ua prochaine (fuite page 176) 


chouchou 
4 F 


\ 
\[ Les breloques, fétichos et porte-clés sont en 
\'É vante Chez las marchands de jouets, les librai 
1 res, los disquaires, les burenux de tabac et les 
\ grands magasins, oortout au prix de 4 F 
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À bague 
fi 3F 


À La bague avec chouchou et yéyé on métal 
ou doré, fabrication Métargent : 3 F 


p]! “rgent 


boutons 
\ de manchettes 
A 6,50 F 


Les boutons de manchettes avec chouchou et 
f yéyé en métal argenté ou doré, fabrication 
Métargent : 6,50 F, 
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“'L'ÉNIGME DES ATHLÈTES 
MYSTÉRIEUX 
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Vérigoud 


soda 


2 PAIX : UNE CARAVANE « CABANON » C44 LUXE - à prix : UNE CARAVANE « CABANON » C 38 Confort: 4 ETS PAIX : 1 MEUBLE RADIO PHONO STÉRÉO AADIOLA - 4 TÉLÉVISEURS 
LQUIPES 2 CHAINE 60 CM RADIOLA - 15 CAMÉRAS BELL & HOWELL - 25 TENTES CAMPING - 50 ÉLECTROPMONES “TRANSISTORS* A PILES RADIOLA - 180 ÉQUIPEMENTS DE PÊCHE SOUS MARINE 


AVEC FUSIL LUNETTES ET PALMES - 250 RAQUETTES DE TENNIS - 500 DISQUES VARIÉTÉS (33 TOURS) 


1001 JEUX DE JOKARY 


Le grand concours Vérigoud est ouvert à tous. petits et grands || suffit de remplir et de découper le bulletin réponse de la présente 
annonce, Vous pouvez aussi demander un règlement et un bulletin-réponse à votre fournisseur habituel de Vérigoud Soda 


CADEAU : TOUT CONCURRENT RECEVRA APRÈS RÉCEPTION DE SON BULLETIN-RÉPONSE, une collection de 6 figurines de sportifs. 
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Vous devez coller dans les cases des silhouettes ci-dessous 10 ATOUTS VÉRIGOUD, que 
vous trouverez sous les capsules des bouteilles Vérigoud 24 cl. et Vérigoud Santé 100 el 


| Fe 


| 


See 


CE "Ale 


1 QUESTION : devinez le sport. 

Chacune de ces 10 silhouettes représente un athlète en plein 
effort Vous devez découvrir le sport pratiqué par chaque 
othliète parmi les 10 sports suivants 


Plongeon - Saut à la perche - Volley-ball - Course de haies - 
Gymnastique - Lancement du poids - Saut en longueur - Basket- 
ball - Saut en hauteur - Lancement du disque. 


Inscrivez ce sport sous chaque silhouette. 
NOM 

PRÉNOMS : 

AGE 

ADRESSE 


2°" QUESTION : les sports préférés des garçons ot des filles. 


Vous devez indiquer quels sont, à votre avis, par ordre décrois- 
sant, les six sports préférés des garçons et les six sports pré- 
férès des filles, en mettant le chiffre 1 en face du premier sport 
préféré ot ainsi de suite jusqu'à 6 dans chacune des listes 


POUR LES GARÇONS POUR LES FILLES 


Clathiétisme L}Football [Athlétisme [Ski 
C8asket-ball CINatation CBasket-balt CTennis 
Clcyciisme C Rugby LJNatation ClVoiioy-bail 


Adressez co bulletin-réponse avec Vos nom, prénome, âge, 
adresse et 10 atouts-Vérigoud, sous enveloppe suffisamment 
affranchie, avant le 21/8 à minuit, cachet de la poste faisant 
foi, à l'adresse suivante 


CONCOURS VÉRIGOUD BP, N' 300 PARIS 16: 


_— 


(Suite de ln p.173.) permission pout 
quitter le centre après Karl, pren- 
dre un casque, voir si je peux tou- 
jours commander le 248, 
4 octobre. En permission à partir 
de dix-sept heures jusqu'après- 
demain à minuit, Karl est parti par 
le bus de 17 h 40, J'ai prélexté le 
classement de mes notes de service 
our rester, Me voici dans ln cel- 
üte commune avec mon casque, 
Le 1024 et le 642 sont couchés sur 
leurs paillasses. Le 248 est debout, 
et ceci avant même que j'aie étn- 
bli le contact avec lui, S'il est, com- 
me je le pense, loujours sous le 
contrôle de Karl, c'est que ce der- 
nier dispose sous ses cheveux d'un 
transmetteur plus puissant que les 
nôtres. Rien d'invraisemblable à 
cela, car enfin, en ce moment, Karl 
n'est pas éloigné de plus de quatre 
kilomètres, Mais pourquoi, lui ub- 
sent, fait-il encore € travailler » le 
218 ? Je décide d'observer sans 
agir, el laisse mon casque débran- 
ché. Le 248, qui faut-il le dire 
ne se soucie pas plus de moi 
que si je n'existais pas, commence 
ulors une longue promenade dans 
l'ensemble des locaux de la section 
IV, déserts à cette heure et dont 
j'ai fer à clé l'unique accès, 
afin de n'être pas surpris dans ma 
Séance d'invesligalions personnel- 
les. Le robot de Karl se dirige, 
tranquille, vers le monte-charge in- 
lérieur; avec une aisance el une 
sûreté surprenantes (eur jamais 
nous ne lui avons fait faire sem- 
blable exercice) il appelle lu cabine 
en appuyant sur le tin el al- 
lend l'arrivée de celle-ci. 11 attend 
même plus longtemps que néces- 
aire, Pas étonnant : il est télé- 
commandé par Karl, qui ne peul 
Voir le monte-charge arriver à l'é- 
lage, et doit done logiquement pré- 
Voir une attente minimum d'une 
Vinglaine de secondes pour le cus 
OÙ la cabine viendrait de l'étage le 
Plus éloigné, Le 248 manœuvre 
avec lenteur les deux portes à 
rilles, je le suis de très près à 
Intérieur, Sans aueune hésitation, 
il äppuie sur le bouton «+ sous- 
Sol », Je ne m'y suis rendu qu'une 
Lois, il y a longtemps. C'est un lo- 
Cl très vaste, mais sans intérêt 
Pour lu section IV. On y descend 
fhrlois le multériel réformé, que 
00 enlasse aisément dans l'espace 
libre entre les murs et les énormes 
tilernes eylindriques, contenant les 
'éserves des différents carburants 
“fluides éhimiques. (Suite p. 177 
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{L'ART DE PLAIRE.. 
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commence 
avec 


une cigarette 


HUNTER 


la cigarette jeune ! 


Fabriquées avec des tabacs à 
d'origine authentique, importés d'Amérique 


KR KE 
V ce Mendez 4013 
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NOUS, NOUS L'AIMONS BIEN * 


NOUS EN AVONS TOUJOURS 
2 OU 3 SUR NOUS 


Il s'agit du nouveau 

REYNOLDS crayomatic véritable 

super crayon à bille AUTOMATIQUE 

équipé en bille Normale ou Fine 
6 coloris Mode. Son prix : 


050. 


(Suite de La p, 1759 La crénture 
de Karl évoluant duns cet endroit, 
celu mme fait peur, Marchant tou 
jours à su suile, je vois peu après 
e 248 se livrer à une étrange mi. 
mique, une sorle de ballet de yes- 
les SAUGTOIHUN, Ses mains Ccaurcssent 
le flanc mélullique du réservoir 
devant lequel il s'est urrôté, Puis, 
s'étunt ainsi bien suli les doigts 
sur celle surface poussitreuse, il 
se livre alors à des mouvements 
incompréhensibles, semblables à 
ceux d'un homme qui, ayant trou 
vé I une serrure, In fernit jouer 
avec une clé imaginaire, Enfin, fl 
reprend la direction du monte 
charge, appuie sur le bouton « üp 
vel », allend vingl secondes In cu- 
ne (qui est pourtant toujours IH), 
y pénèlre, regagne son étage el va 
se coucher à sa place, I est temps 
pour moi de quiller le centre, J'ai 
déjà revêtu mon cuban et suis prêt 
à sortir, mais je me ravise, Pour 
que mon enquêle soil complète, f 
me reste à essayer de commander 
le 248 pur le canal normal, Je re- 
mels mon casque en posilion de 
service, j'appuie sur le conlnet et 
je pense pour ordonner : « Je me 
ève, je me liens debout, je me l&- 
ve, je me Liens debout. », Le 248 
on : il dorl comme une brule, 
En quittant le centre, je traverse 
la cour el me trouve nez à nez 
avec le patron, qui, lui aussi, a tra- 
vaillé tard et part pour le village 
au volant de sa voilure : 
Je vous emmène, Michel ? 
Merci, patron, Avec plaisir. 

EL tout de suile, j'ai eu envie de 
lout Lui dire, mais ça ne sortait 
us. Comme, de plus, je l'uimais 
en en lant que savant, j'avais 
peur de Jui faire de lu peine en lui 
révélant que ses inventions étaient 
d'ores et déjà dépassées par les 
gens d'un autre camp — d'une au- 
tre équipe, Pourtant, quand il m'a 
dit : « Alors, tout va bien ? Rien 
à signaler ? », j'ai répondu d'une 
Voix neutre, qui n'élait pas ma 
Voix normale : 
= Le 2%48 n'obéit plus. 
Alors, il a éclaté de rire, I était de 
loute façon de joyeuse humeur, 
Mais celle révélation grave que je 
lui faisais lui paraissait être un 
Bag désopilant, Etouffunt et pleu- 
rant d'hilarité, il m'a répondu sur 
le Lon drôle : 

. Eh bien, bravo ! Si le 248 n'o- 
béit plus, cela prouve que son lis- 
lrucleur est en (Suite page 178, 


les pulls 
a c'est ma folie: 


Fr 
EVY, la jeune vedette de Barclay, part en flèche et elle le mérite. 
Pour gagner ses galons, elle a jusqu'ici partagé tout son temps 
entre son piano et les studios. Cette année EVY aura bien gagné 
ses vacances : des vacances où elle veut beaucoup de soleil, 
des bons copains et... que ça chauffe | Ses valises, elle les pré- 
pare déjà. Elle y enfourne des tas de pulls Vitos en Masubril de 
toutes les couleurs. Des pulls légers, terriblement souples et pra- 
tiques. EVY, les pulls c'est sa folie, surtout ceux qui sont jolis. 
et ils sont si jolis les Vitos en Masubril! 


(oo 
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Je... je t'aime. je t'aime tant... 


chante 


Danyel Gérard... 


. qui aime aussi son rasoir Remington Rollershave 


Oui, les copains, le Remington Rollershave est vraiment 
fait pour vous ! Il est élégant, équilibré, vous le tenez bien 
en main. Commencez à vous raser. Quelle surprise ! Ses 
rouleaux-confort (exclusivité Remington) apprêtent douce- 
ment votre peau. ses lames auto-affûtantes effacent votre 
barbe... Vous profitez du rasage le plus précis, le plus ra- 
pide, le plus confortable. Vous ne le sentez pas. mais vous 
sentez la différence ! Le Rollershave, ça c’est un cadeau à 
faire à un copain! 69 F. seulement. 


ATTENTION, JUSQU'AU 30 JUIN 1964 
REPRISE 10O DR DE VOTRE VIEUX RASOIR ÉLECTRIQUE 
‘EN SOIT LA MARQUE. 


REMINGTON 
ROLLERSHAVE 
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{Suite de la p. 177.) avance sur le 
programme, La rééducation de la 
« self-volonté », qui permet au su- 
jet de retrouver certaines inilia- 
lives personnelles (contrôlées, du 
reste) ne commence que vers le 
centième jour. Votre 248 est déjà 
du niveau du cenl-cinquantième. 
Vous verrez, Michel soit dit sans 
vous offenser — que nous en fe- 
rons plus lard un instructeur, com- 
me vous ! 
En d'autres circonstances, une telle 
plaisanterie n'aurait fait hurler de 
joie, même devant le patron. Ce 
jour-là, je fis un rire forcé, et res- 
lai silencieux pendant le reste du 
trajet. Séjour au village empoison- 
né par toute cette histoire et les 
problèmes qu’elle me pose. 
27 octobre. Nouvelle permission, 
passée à polasser mes bouquins en 
vue d’un examen qui me fera ga- 
gner un galon dans le service, et 
une augmentation pas négligeable. 
Juste le temps de marquer sur mon 
carnet que depuis la dernière per- 
mission, j'ai pu m'assurer par des 
visites inopinées au sous-sol 
1° que le 248 y est revenu au moins 
une fois (nouvelles traces de doigts 
sur la poussière); 2° que Karl s'y 
est rendu au moins une fois (ren- 
contre dans le monte-charge, son 
air contrarié de me trouver là). 
14 novembre. Même pendant le 
service, je sens au plus profond de 
moi une angoisse. C’est simple 
j'éprouve une peur physique. Je 
suis gêné quand je dois parler à 
Karl, et effrayé à l'idée que ma 
voix trahit peut-être mon trouble. 
Pourvu qu'il ne se doute pas que 
je sais. Pour une fois, j'attends 
la prochaine permission comme 
une vraie libération. 
21 novembre. En permission au vil- 
lage, ainsi que le patron et mes 
collègues de la section IV. I était 
à peu près minuit et demie, et je 
ne dormais pas. Une explosion 
sourde et terrible a remué le sol. 
La vieille maison tout entière «a 
frémi. Je me suis précipité vers 
la fenêtre, que j'ai ouvert pour dé- 
couvrir à l'horizon, juste vers Cô- 
legrandes, une lueur géante. Ins- 
lantanément, j'ai connu un autre 
éclair, i eur celui-là. Une image 
à moi, hurlante d'é- 
vidence : celle du 248 descendant 
uu sous-sol, et se livrant à ce mê& 
j is surpris un 
jour, mais celle fois avec une char- 
ge de plastique et un (Suite p. 181) 
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Week-endentre Prébac... Lui, tee-shirt à gros numéro ( 2,50P), 
pantalon toile beige (43.90 F). Elles. bermuda bleu marine en 
Les (69 F), bermuda joie 45 F). Sneakers bicolores (65 F). 
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orange 
ou citron 
frais, 
naturel... 
et bien glacé ! 


cest le soda-sante 
des jeunes! 


SOA / AUS: 0j04d | gun 1e pue 


LA TRIBUNE 


DES JEUNEN 


Ouf, enfin c'est fini les bouts de nez 
rouges, les cous emmitouflés, les bras 
cachés. Vive le soleil, vive le Prin- 
temps et laissez-moi ajouter vive 
«Surf-boum». Avec son petit col à 
carreaux, sa patte cravatte et ses 
couleurs vives, «Surf-Boum» est un 
chemisier gaien diable. Pour danser, 
courir, remuer, flâner au soleil, vous 
verrez, « Surf-boum» est épatant 
D'ailleurs, allez le voir chez votre dé 
positaire Lorentiss et vous me direz- 
si vous avez pu lui résister. 


Et le cadeau du mois : un bandeau 
assorti au col, que vous remettra le 
dépositaire au moment de l'achat. 


Torentiss 


Demandez à Laure, 152r. Saussure, 
Paris 17e l'adresse du dépositaire le 
plus proche de votre domicile. 
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(Suite de la p. 178:) détonateur en 
Mains, J'avais, en somme, assisté 
à la répétition de l'attentat (acces- 
Soires en moins); il avait fallu cet- 
le terrible flamme rouge pour me 
faire enfin découvrir trop tard 
. ce que contenait de menaces la 
bizarre cérémonie du 248 devant 
les réservoirs. 


Les pensionnaires de la mère Fer- 
ry se sont tous retrouvés dans la 
Salle du bas, et ceux qui avaient 
leurs voitures ont proposé de nous 
transporter jusqu'au centre. 
Quand nous sommes arrivés à 
destination, nous avons pu juger à 
l'instant que la destruction était 
absolument totale. Karl était cal- 
me, et il a eu ce mot : « Eh bien ! 
aussitôt que les enquêteurs auront 
noté nos témoignages, il ne nous 
restera plus qu'à aller chercher du 
travail en Higérie. >» 

22 novembre, 8 heures du matin. 
Un petit car de la police qui, par 
bonheur, ne ressemble en rien aux 
fourgons cellulaires, nous conduit 
en ville. Comme il n'est prévu que 
pour huil personnes, quatre d’en- 
tre nous restent debout, dont Karl 
et moi. À la faveur d'un virage qui 
nous fait perdre à tous l'équilibre, 
Karl bascule vers moi, je m'arc- 
boute et le repousse des deux 
mains, l'une sur ses omoplates, 
l'autre sur sa nuque : et alors je 
sens qu'il ne porte plus son boîtier. 
I1 me sourit pour me remercier de 
l'avoir empêché de tomber. Il n'a 
jamais été aussi décontracté. Le 
premier interrogaloire s'est terminé 
vers onze heures. Je n'ai rien dit. 
J'ai lu et relu tous les journaux. 
Ils sont pleins de la catastrophe de 
cette nuil, et de commentaires sté- 
riles. Personne ne sait rien, person- 
ne ne saura rien avant longtemps. 
L'histoire de ce pays reliendra la 
date du 22 novembre, comme celle 
d'un accident spectaculaire qui a 
porté un coup terrible à nos re- 
cherches sur les psycho-transmis- 
sions. Mais moi, je reliendrai au 
contraire cette date, sur le plan 
scientifique, comme celle du jour 
où, pour la première fois, un hom- 
me a réussi une véritable opération 
militaire, en dictant point par point 
une conduite complexe et en impo- 
sant la loi de ses ondes psychiques 
à un être aussi banal et vulgaire 
que le 248, qui n'était, après tout, 
qu'un affreux singe capluré six 
mois plus tôt dans sa forêl natale, 
en Asie. RAYMOND MOULY. 


comment 
vaincre 
votre acné 
en 


Adultes, Jeunes Gens, Jeunes Filles, 
l'acné qui envahit votre visage est un 
handicap sérieux; l'acné ruine votre 
confiance en vous,créedescomplexes 
redoutables qui vous rendent timides 
et souvent sauvages. 

Grâce à DERMAROME, composi- 
tion miracle 100 % naturelle, d'une 
rapidité d'efficacité qui étonnera votre 
entourage, vous obtiendrez un visage 
net et lisse, une peau “comme avant” 
sans la moindre trace... une peau toute 
neuve. 

Grâce à l'action superactive de 
DERMAROME, vous deviendrez un 
garçon ou une fille comme les autres 
suscitant la sympathie et conscient 
de votre propre valeur et de votre 
pouvoir de séduction. 

Documentez-vous sans tarder au- 
près du seul Laboratoire autorisé à 
vendre en France le DERMAROME, 
synthèse aux herbes rares de la Forêt 
Noire conçue par le Professeur alle- 
mand Franck Hiller (2 ans de recher- 
ches, des milliers d'expériences 
concluantes). 


Retournez le bon ci-dessous à 
ALGO 533 8.P. 264 CANNES (A.-M.) 
1" BON GRATUIT "2 
EXPERIMENTAL N°1? 
Joindre 3 timbres : 


Nom 
Adresse . 
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Photo RONZELE 


savez ELONDA 50 SPORT 


véritable petite moto techniquement parfaite 


© moteur HONDA 4 temps : démarrages fulgurants 
© boîte 4 vitesses 
® consommation : 1,2 litre aux 100 km 


EION DA champion du monde de vitesse ! 


HONDA FRANCE Division de European Honda Motor Trading GmbH 
12; Avenue George V - Paris 8e - Tél. : ÉLY 06-52 


Danist 
A 
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mélhode 
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Apprenez la guitare | 
grâce à la méthode | 
S.L.C. de guitare de 
Mickey Baker. 58 p. | 
illustrées plus un dis- 
que 33 tours. En vente 
au prix de 29,50 F chez 
tous les disquaires. 


BON DE COMMANDE RESERV 
AUX LECTEURS DE S.L.C. 

A ENVOYER AU COMPTOIR MUSI- 

CAL FRANÇAIS : 252, RUE DU 
FG-SAINT-HONORE, PARIS. 


Les lecteurs de S.L.C. 

recevront en plus de 

leur disque une photo 
dédicacée de 
Mickey Baker. 


NOM . 
RUE . 


VILLE SR : 
545 644 PARIS 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
SALUT LES COPAINS 


Remplissez le bon en lettres majuscules et envoyez-le 
à l'adresse ci-dessous. POUR UN ABONNEMENT 
D'UN AN : FRANCE 17 F - ETRANGER 23 F 


ABONNEMENT © RÉABONNEMENT © 
NOM 
PRÉNOM 


CU ff 

F: C.C.P. 19.982-90 

“Joint : chèque bancaire, chèque postal. chèque de 
Mrement_ mandat postal. Rayer les mentions inutiles. 


SALUT LES COPAINS 
8, RUE MARBEUF, PARIS-8* 


DANYEL GÉRARD 


(Suite de la p. 113) Je pense, en par- 
ticulier, au «Petit Bandit de Juarez», 
à « Je », et à une nouvelle chanson 
que Danyel m'a fredonnée tout à 
l'heure, écrite pour Jacques Brel en 
collaboration avec lui. 

— En dehors de la chanson et du 
cinéma, quels sont tes hobbies ? 

— Divers et illimités. J'aime bien 
l'ambiance copain, c'est-à-dire passer 
quelques heures où — mieux — un 
week-end avec mes amis, chahuter, 
rire, jouer de la guitare, conduire... 
— Crois-tu à l'astrologie ? 

— Pas du tout. J'ai surtout horreur 
des gens qui prétendent prédire l'a- 
venir. À mon avis, seul compte le pré- 
sent. C'est lui qui permet de réaliser 
les aspirations dans la mesure où on 
le contrôle, où on travaille Mais 
si ça t'intéresse, je peux te dire que 
je suis né un 7 mars, à Paris, dans le 
quatorzième arrondissement, sous le 
signe des Poissons ! 

Danyel est un garçon sympathique. Il 
ne se crée pas de faux problèmes, et 
la démarche de son esprit ne prête 
jamais à ambiguïté, à confusion. Dès 
l'instant où vous jouez le jeu avec lui, 
il le joue avec vous. Je crois savoir 
qu'il ne triche pas. 

— Considères-tu avoir choisi un mé- 
tier difficile ? 

— Oui. J'adore mon métier, mais il 
est difficile. C'est un peu la corde 
raide. Le moindre faux pas, et on vous 
oublie. Mais c'est excitant et ça me 
rappelle de vieux souvenirs. Quand 
j'étais gosse, et plus tard étudiant, je 
voulais devenir pilote d'essai, juste- 
ment à cause du risque. 

— As-tu gardé des contacts avec 
l'aviation ? 

— Bien sûr. Je possède mon brevet 
de pilote, et quand j'ai quelques heu- 
res de loisir j'aime bien prendre un 
manche, ça décontracte drôlement !.. 
Plus tard dans la soirée, nous avons 
parlé de jazz, d'art scénique (pour lui 
il n'y a personne au-dessus de Sammy 
Davis Junior), de magnétophones, de 
voitures, de photo. Nous étions de 
vieux copains et ni lui ni moi ne dé- 
sirions finalement redonner au repor 
tage son austérité perdue. 

Que vous dirai-je encore de ce chan- 
teur sympa et détendu qui gagne à 
être connu ? Que ses cigarettes pré- 
férées sont les américaines, qu'il aime 
les plats peu communs, qu'il déteste 
les chansons < à message », que ses 
deux meilleurs amis sont Lucien Mo- 
risse (son directeur artistique) et 
Alain Hubert (son imprésario) ? Cer- 
tes, mais aussi, et surtout, qu'il a la 
« foi » et que maintenant, je crois, 
il tient le bon bout. Or, il n'est ja 
mais trop tard. ERIC VINCENT 
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EDDY MITCHELL 


propose à ses adhérents 
affiches, disques, photos, 
nombreux avantages, ef. 


Pour tous renseignements : 


Ecrire 


11, rue d'Artois, Paris-8° 


« Salut les Copains - met à votre dis- 
position une luxueuse reliure pour 
conserver votre collection. Le titre de 
la revue est frappé en or sur la tranche 
verte. La mise en place et le retrait 
des revues se fait instantanément grà- 
ce à un système breveté de broches 
amovibles. 


Adresser vop commardes au siège du 
Journal, en accompagnant celles-ci 
d'une somme de : 8,50 F + 1,50 F 
pour frais d'envol. Spécifier sur le 
talon du chèque « Reliure S.LC. ». 
Choque rellure contient de 8 à 10 
numéros de S.L.C. 


C.C.P. 19.982-90 


SALUT LES COPAINS 
8, RUE MARBEUF - PARIS-8" 


PAL UNE ! L 
Il reste encore quelques affiches de 
Johnny en couleurs, plus grand que 
nature. Envoyez 3,50 F en timbres ou 
par mandat ou chèque en spécifiant 
«affiche de Johnny. 


C.C.P. 19.982-90 


SALUT LES COPAINS 
8, RUE MARBEUF - PARIS-8" 


C L 
en commandant les numéros de S.L 
qui vous manquent. 1, 2, 3 épuisés. 
4, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 13, 14, 15, 16, 18, 
19, 20 et 21 : 1,50 F en timbres par nu- 
méro. 5, 12, 17 : 250 F par numéro. 
Indiquez les numéros désirés. 


SALUT LES COPAINS 
8, rue Morbeuf Poris-8 
CP. PARIS 19982 


Inouï! Rien n'agit plus rapide- 
ment et plus efficacement que 
la Lotion Faciale Scherk pour 
rendre la peau idéalement mate 
et veloutée.… en quelques ins- 
tants 


Crème Scherk 
Astringente 


Une expérience étonnante 


Extraordinsire correc- 
peaux grasses 
e les pores 
normalise 


Peau grasse 
Points Noirs... 


Voyez vous-même la transforma- 
tion s'opérer dès les premières 
applications : les pores dilatés, 
débarrassés de leurs impuretés, 
se resserrent. Le grain de la 
peau s'affine. 


Les imperfections disparaissent. 


Les points noirs, les boutons, les 
rougeurs, tout s'efface avec cette 
lotion-miracle. De jour en jour, 
votre épiderme purifié apparaît 
métamorphosé, transfiguré par 
une netteté et une fraicheur 
nouvelles. 


SALVADOR 


(suite de la p. 143.) aurait sans doute 
été plus austère, plus dure, mais cer- 
tainement pas plus désagréable. D'ail- 
Jeurs, honnêtement et sans vouloir me 
vanter, je pense que j'aurais pu faire 
quelque chose dans le jazz. En 1947, 
alors que j'étais encore au night-club 
. Chez Carrère », j'avais déjà monté 
mon propre orchestre de jazz, et ça 
marchait très fort. Je venais de jouer 
un an avec Django Reinhardt, et je 
m'étais considérablement  dégrossi, 
bien que Django fût très jaloux du 
secret de ses accords. J'ai commencé 
quelque temps après à faire du co- 
mique sur scène, et j'ai trouvé ça tel- 
lement plus facile que le cabaret que 
j'ai décidé de changer l'orientation de 
ma carrière. Deux ans plus tard, 
j'abandonnais complètement la guita- 
re pour me lancer dans le music-hall. 
— Tu as appris à jouer de la guitare 
par quelle méthode ? 

— Etant petit, je jouais quelques mé- 
lodies + d'oreille », maïs rien de bien 
sérieux. Pourtant, un jour, j'éprouvai 
un tel choc à l'écoute d'un disque 
prêté par un ami, que je décidai sur- 
le-champ de travailler un instrument. 
C'était en 1939, l'enregistrement était 
de Louis Armstrong. C'était le premier 
disque de jazz que j'entendais. J'ai 
donc travaillé avec des méthodes de 
guitare, puis, en 1941, je suis entré 
dans l'orchestre de Ray Ventura, à 
Nice. C'est avec lui que je fis mes 
premières armes de guitariste. Par la 
Suite, j'ai joué avec presque tous les 
musiciens de jazz de passage en Fran- 
ce. Maïs j'ai surtout complété mon 
éducation avec Django, d'abord, puis 
avec un de ses cousins, Feret. 

— Ton emploi de comique, par la 
Suite, t'a amené à tourner des films. 
Est-ce que tu les a comptés ? 

— Non, pas du tout. Il y en a eu tel- 
lement! Je ne me souviens d'ailleurs 
même plus du premier. Tout ce que 
Je Sais, c'est que c'est à « Nuit d'Eu- 
rope» que je dois d'avoir fait une 
Carrière cinématographique. Cela a 
été mon premier grand film, et d'ail- 
leurs, il à fait le tour du monde. 

— Est-ce que tu aimes le métier de 
Comédien ? 

— J'ai horreur du métier de comé- 
dien et j'apprécie peu les comédiens 
Eux-mêmes. Un comédien, c'est pour 
Moi un objet privé (volontairement) de 
Personnalité, donc sans intérêt. Dans 
dE Cinéma, seules les « natures for- 
€S » sont dignes d'intérêt. J'appelle 
< nature forte » un personnage qui 
Peut être excellent dans un mauvais 
M, Un personnage capable de faire 


rire, de faire pleurer, 


(Suite p. 188) 


POUR 


des carr 


NERÇIF NUCLEAIRE 


Demandez Ja broch 


Pour nes élèves belges BAUTELLES 72. AYEM 
Le spole Ecole 05 monde syent des moyes: 


D er 2) 


AVOIR 
VOTRE 


SITUATION ASSURÉE 


CTRONIQ UE I 


CAP, BEL,BP,BT 
INCENIEUR 


ON 


DEVENEZ 


TECHNICIEN DIPLOMÉ EN: 


CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


| RADIO MD TÉLÉVISION j TL EAN AUX PUBLICS QBFTON ARME 
ÉLECTRICITÉ MP A AUTOMOBILES AVIATION] 


te * S4,'- qui vous édifiera 


COLE TECHNIQUE MOYENNE ET SUPÉRIEURE 


PARIS - 36, RUE ÉTIENME-MARCEL, PARIS T 
JE AUANT HAMOIR - CHAR 


steme d'ensegnemes 
sens connaisiences mi diplème, de revssis focdement leurs etodes 


CONSTRUCTIONS DES BATIMENTS | 


EROI 64. BOULENARD JOSEPE 11 
waters Qui porsetmsent eux eleves, 


RP 


Pour apprendre la comptabilité 


4 mois 


ca suffit 


….et puis vous bénéficiez de la Garantie Caténale. 
Niveau : instruction primaire 


La Comptobilité est maintenont un métier bien 
payé, une profession agrécble. Celle situation est 
à votre portée. Y avez-vous songé 4 

En 4 mois vous pouvez apprendre la Compiobi- 
lité chez vous sons rien changer à vos occupations 
habituelles. 

Ayez donc confiance en VOUS — Avec la 
Méthode Caténale. il suffit, pour apprendre la 
comptabilité, d'être allé à l'école primaire jusqu" 
13 ou 14 ans, d'aimer un peu les chiftres, d'ovoir 
une bonne écriture couranlie el une certaine maty 
rité d'esprit. : 

Oui, c'est possible de devenir comptable 
— En effet, 4 mois suffisent pour apprendre la comp- 
tabilité, en partie double, telle qu'on la pratique 
partout en France, e! 26 4 autres mois suffisent 
pour connaître TOUTES les autres matières Îns- 
érites au programme de l'examen officiel d Étet 
C.A.P. de Comptabilité). 


ON GRATUIT à détacher lou recopier 
our ÉCOLE FRANÇAISE DE COMPTABILI 


À m'envoyer gratuitement et 10n: engogeme 
Veuillez yer q Ce 


méthode Coténale, à l'enseignement de la co 
Garantie Caténale. 
NOM 


ADRESSE 


Aucun diplôme n'est requis pour se pr 
cet ex . Vous connsîtrez © € 
pour trovailler n'importe 06. L'evrsnceme 
avec la protique. 

Et vous bénéficiez de la Garantie 
Caténale nouvellement instituée, pour le €. AP. 


Comme il est naturel que cela vous intérerte, 


envoyer-le nous. 

Vous ourez ainsi 
qui nous arrivent di 
le nom et l'odresse des 1ignah 
Îte, les autres 
est un métier de 
mieux en mieux payé et qui peu! 
ndépendant. Partout on emplois des 
ptables. Profitez-en si vous le pouvez e! dans 
ois vous serez professionnel 


et à retourner simplement à 

Bois Colombes (Seine 

lo documentation N°'1854 relative à la 
ré par correspondance e! tous détoils sur la 
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SALVADOR 


(Suite de la p. 185) et surtout capa 
ble de déciamer un texte improvisé 
avec autant de talent que s'il avait 
appris ce texte par cœur. 

- Est-ce qu'il y a des événements ou 
des vedettes qui te font rire sponta- 
nément ? 

— Tout me fait rire. J'adore notam- 
ment Fernand Raynaud, Fernandel et 
surtout Jerry Lewis, qui est vraiment 
un personnage de music-hall. Dans: la 
vie, ce qui me fait le plus rire, ce 


cinq minutes darrêt..Cafe! 


Sciences. lettres. lettres. sciences... de quoi vous faire perdre la tête. 

Rien de tel qu'une PAUSE-CAFÉ pour vous remettre d'aplomb et vous aider à retrouver le sourire, 
Stimulant sain parce que naturel, à l'arôme délicat, le café est bien plus qu'une simple boisson: 

en même temps qu'il efface la fatigue, le café apaise la soif de façon durable. 


LA PAUSE-CAFÉ COUPE LA JOURNÉE... 


Sont les gens sérieux, ceux qui ont 
ce que j'appellerai l'inconscience de 
la conscience. C'est d'ailleurs quand 
je suis en contact avec des gens 
comme Ça que j'écris mes meilleurs 
gags. Plus les gens se veulent impor- 
tants et se croient indispensables, et 
plus je trouve ça drôle. 

— Est-ce que l'on apprend à faire 
rire ? Est-ce que toi, tu as déjà pris 
des leçons de mime, par exemple ? 
— Absolument pas. Je suis un obser- 
vateur né, donc capable d'imiter n'im- 
porte qui et n'importe quoi. Il est pos- 
Sible que l'on t'apprenne à faire rire, 
mais je crois que si ça n'est pas dans 
ta nature, tu ne seras jamais quel- 


COUPE LA FATIGUE |! 


qu'un de très fort. Moi, j'ai toujours 
fait rire mes camarades, et c'est à 
eux que je dois d'être aujourd'hui ce 
que je suis. S'ils ne m'avaient pas ré- 
pété sans cesse : « Au lieu de faire 
le singe pour nous, tourne-toi et fais 
tes gags pour le public, tu verras, 
Ça marchera », je n'aurais peut-être 
jamais eu l'idée de le faire. Ils 
avaient raison. D'ailleurs, tu vas Voir... 
Et Henri, me tournant soudain le dos, 
se met à faire pour un public ima- 
ginaire (le mur de sa chambre) un 
numéro improvisé. Alors Je suls parti 
rapidement : j'ai eu peur que le mur 
ne s'écroule. de rire. 
Rolland GAILLAC. 
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avec PHARAON 
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SYMPA, LÉGÈRE 


la série égyptienne 


de STOL 


RICHARD 


[aus de la p. 89.) remplir une salle 
Soir même, la salle était archi- 
Comble et l'enthousiasme avec lequel 
on réclama Richard me permet de 
Supposer qu'il n'a pas à redouter un 
quatrième passage ! Et puis, il y a les 
fidèles, ceux qui viennent lui dire : 
« C'est encore mieux que l'an dernier, 
tu sais. » et « À l'année prochaine. 
Richard ! » Et cette lettre qu'il a re- 
ue, le jour où il chantait à Lille, 
d'une jeune fille qui devait faire 
Soixante kilomètres à vélomoteur pour 
venir le voir... Richard l'a fait chercher 
dans la meute des chasseurs d'auto- 
graphes, après le spectacle; on l'a 
menée à sa loge et il l'a remerciée de 
deux bises et d'une grande photo dé- 
dicacée : elle a dû se sentir des ailes, 
pour le voyage de retour! 
Les séances de signatures ne se pas- 
Saient jamais sans quelque aventure 
comique. À Valenciennes, par exemple, 
nous nous sommes offert une mémo- 
rable crise de rire; il y avait là Ri- 
chard, Patricia et Jean-Jacques. Ce 
dernier plaisantait avec ses admira- 
trices, leur écrivant des dédicaces 
fantaisistes; près de lui, se trouvait 
un brave homme de pompier — trop 
près de lui pour son malheur. Voilà 
Jean-Jacques qui se met en tête de 
lui dessiner un tatouage au « magic- 
marker » noir sur la joue; sa victime 
n'osant rien dire, il en profite sauva- 
gement et commence à l'orner d'une 
paire de superbes moustaches, à le 
barbouiller autour des yeux, sur le 
front, malgré quelques timides et tar- 
dives protestations. Au fur et à me- 
sure, nous rions de plus en plus, et 
les dédicaces sont stoppées : il faut 
dire que le grimage était assez ex- 
traordinaire.. 
Le tour de Richard est un heureux 
mélange, à parts égales, de chansons 
rapides, qui « chauffent », et de mer- 
veilleuses ballades. Quand on le voit 
chanter tous les jours, on ne peut que 
s'étonner et s'éblouir de la cons- 
tante justesse et de la beauté de sa 
voix. Son secret, serait (du moins 
l'affirme:t-il) le suivant : huit heures 
de sommeil régulier, et éviter l'air 
froid sur la gorge (il porte toujours 
une écharpe lorsqu'il ne fait pas très 
chaud). Richard bénéficie, encore, 
d'un excellent accompagnement ; son 
orchestre (classique : batterie, orgue, 
guitare d'accompagnement, guitare- 
solo, guitare-basse), dirigé par le char- 
mant Sylvano Santorio, est composé 
de musiciens de valeur. Je les ai vus 
mettre au point, parfaitement et en 
un temps record : « À présent tu peux 
t'en aller. » 


À la campagne, où j'habite, me 
dit-il, lorsque je cesse de travailler 
il y à parfois des chasses à courre 
Un jour, un cerf est venu se réfugier 
dans la propriété ; les chasseurs sont 
venus le réclamer, me disant, sur mon 
refus de le leur livrer, que j'y étais 
obligé de par les lois ancestrales et 
immuables de la chasse à courre, Sur 
quoi, je leur ai demandé d'attendre 
une minute; je suis rentré à la mai- 
son, j'ai pris une carabine et j'ai été 
me poster devant l'endroit où s'était 
réfugiée la pauvre bête. Ils n'ont pas 
insisté. 

— Bravo! Tu aimes bien les armes, 
je crois. 

— Oui. Mais je ne vais jamais à la 
chasse. J'aime trop les bêtes pour 
pouvoir les tuer. 

— Dis-moi, Richard, j'ai entendu dire 
que tu suivais un régime pour ne pas 
grossir ? 

Nous sommes au restaurant. Richard 
me regarde, la fourchette en suspens, 
surchargée de spaghetti à la mila- 
naise. Je me mets à rire : 

— C'est plutôt louche, ton régime ; ça 
fait deux soirs de suite que je te vois 
manger une énorme assiette de spa- 
ghetti en guise de hors-d'œuvre; et 
je ne parlerai pas du reste! 

< Richard ? » Au moment où il tourne 
la tête « clac! », je fais une photo. 
— Tu as fini de me traquer avec cet 
appareil. On ne peut même plus man- 
ger tranquille alors ? 

— C'est à cause des jolies petites 
lumières qui sont juste au-dessus de 
ta tête. Et si Cyril bougonne, ce n'est 
pas parce que je lui pique son appa- 
reil, c'est surtout parce qu'il a peur 
que je ne fasse une photo géniale ! 
Cyril m'attaque : « Elles seront telle- 
ment floues que l'on ne reconnaîtra 
personne ! 

— Désolée, dis-je, j'ai bien fait la mise 
au point : j'ai même l'œil gauche qui 
se ferme automatiquement mainte- 
nant, et le nez qui s'écrase vers la 
droite ! » 

Qui aurait pu penser que Richard An- 
thony pouvait rentrer au petit matin 
vers sept heures, après avoir passé la 
nuit à danser dans un club et à boire 
joyeusement ? Je crois qu'il est temps 
de réviser cette opinion surfaite qui 
veut que Richard soit ce père tran- 
quille, trop tranquille pour qu'on ne 
le juge pas ennuyeux. C'est un chan- 
teur consciencieux, qui prend soin de 
répéter avant chaque représentation 
publique, pour vérifier et régler par- 
faitement sa sonorisation et qui a un 
grand respect de ceux qui viennent 
l'écouter ; mais c'est aussi un garçon 
joyeux, un compagnon charmant qui 
sait s'amuser, danser, boire, rire. Ri- 
chard Anthony, c'est simplement une 
grande vedette. Danièle DELMAS. 
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A lumineuse fraîcheur! du teint scandinave … 
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A àbase d'extrait dé blancde baleine et de gly= votre épiderme avec Corolys,dont la compo 
cérine, a été spécialement créé pour que sition naturelle et équilibrée assure la pureté 
votre teint devienne aussi frais, aussi de votre teint. 

sgatant que celui des femmes scandinaves: Si vous utilisez un produit 


Corolys, rabat lait de toilette hydratant | Matin et soir, Vous nettoyez et adoucissez 


MUUL, 


Pas de vraie beauté 
sans teint parfait. 
Pas de teint parfait 
sans Corolys. 


qui ne fait que ‘’ laver ‘’ votre visage, 
votre teint perd de son éclat. 
Le secret d'un teint parfait c'est l'équilibre 

“adoucir-n@toyer ‘,que,voës apporte Corolys. 
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PARIS 
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le soir : le matin :% 


SR 
Corolys prépare votre beauté du lendemain: Corolys efface toutes traces de sofimei dos 4 
1l''désincruste votre peau Il vous donne une exquise sensation 7 


en profo À de propreté et de fraîcheur 
(ASSET E DR RUE il élimine. C'est une base idéale de maquillag 
le maquillage et les impuretés naturelles. Et si vous ne vous maquillez p 
Profondément purifié, votre épiderme enfin respire. il protégera votre vsge 
Que Vous vous maquilliez ou non, otre visage en lui conan ans la jour 
a besoin de Corolys tous les soirs. un aspect 
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une pile Pertrix 
pour chaque usage 


un usage pour 
chaque pile Pertrix 


Transistors, Radio, Electrophone 
Moteurs miniatures, Jouets, Appareils 
auditifs, Photo, Flash électronique, 
Eclairage, etc. 


PERTRIX 


FRANCE 


LA MARQUE DE L'EUROPE NOUVELLE 


(Suite de la p. 81.) 
reau qu'il occupe, au fond du long 
couloir situé au premier étage de la 
station, rue François-1". 

— Peut-on aimer, lui dis-je, à la fois 
Johnny et Gilbert Bécaud, à la fois 
Sylvie et Nana Mouskouri ? Tu sembles 


dans le petit bu- 


vouloir le démontrer : aimes-tu sin- 
cèrement, et d'une façon égale, les 
uns et les autres ? 

— Mais oui, bien sûr. Pourquoi établir 
des barrières inutiles ? Lorsque Sylvie 
publia « Si je chante », j'eus un par- 
fait coup de foudre pour son disque. 
Ce qui ne m'empêcha pas de tomber 
amoureux, un mois plus tard, de la 
« Nathalie » de Gilbert Bécaud. Je ne 
suis pas sectaire; j'aime tout ce qui 
est bien fait, dans tous les domaines. 
C'est un jour de janvier 1936 (le 7, très 
exactement) que naquit à Taverny, en 
Seine-et-Oise, celui qui allait devenir 
la « bête sombre » des instituteurs de 
la région. «Quand on est un enfant, 
on imagine que l'école est une sorte 
d'avant-goût de la vie, ou d'une ma- 
nière plus précise que la vie sera aus- 
si ennuyeuse et fade que les bancs 
d'une salle de classe » — et pour Mi- 
chel, c'était là une promesse affreuse, 
angoissante. De l'école communale de 
Taverny, du lycée de Montmorency où 
on l'inscrivit ensuite, il garde un sou- 
venir déplorable ; attiré par les livres, 
excité par la découverte des grands 
romans de la littérature classique (il 
a une adoration pour Stendhal), il 
irait volontiers vers des études de let- 
tres, après avoir passé son baccalau- 
réat : mais qui dit < études », dit pour 
lui bagne, tristesse, lassitude. À seize 
ans, le voici donc qui abandonne le 
collège, passe six mois dans un sa- 
vant.… Institut d'Optique (< Je ne sau- 
rai jamais pourquoi j'y suis entré! » 
affirme-t-il aujourd'hui), puis, feuille- 
tant par hasard, une brochure d'orien- 
tation professionnelle conçue « à 
l'adresse de tous les étudiants », y 
aperçoit la section «Art dramatique». 
Son penchant très net pour la pa- 
resse, pour la plus grande disponibi- 
lité possible, l'amène à faire le calcul 
suivant : « Si je m'inscris à un cours 
de ce genre, d'une part je serai libre 
toute la journée, les leçons n'ayant lieu 
que le soir; d'autre part, jouer la co- 
médie m'amusera beaucoup. » Peu 
après, on le verra, chaque nuit, sage 
élève attentif et joyeux, dans la vaste 
pièce d'audition du cours Simon, à 
Paris : 

— Je croyais avoir trouvé ma passion, 
me dit-il ; je me suis vraiment « jeté» 
dans l'univers du théâtre avec une fou- 
gue formidable. Mais bientôt, j'ai su 
qu'il s'était agi d'une toquade, d'un 
plaisir sans prolongements importants: 


j'avais tout de même eu le temps de 
jouer un rôle dans une pièce de Baril- 
let et Grédy, « La Plume ». Cela se 
passait en 1955, je venais d'avoir dix- 
huit ans. 

Puis, ce fut le départ pour l'armée, ce 
fut un séjour de trente mois en Gran- 
de-Kabylie, au simple cœur d'une guer- 
re sournoise : « L'armée, les batailles 
d'Algérie, ne m'ont pas «marqué», trau- 
matisé ; mais j'y ai découvert la peur, 
la vraie peur, et cela m'a, en défini- 
tive, servi : quand on a connu la ter- 
reur absolue, on a moins de risques 
d'être bouleversé par les autres 
frayeurs … » 

De retour à Paris, vers la fin de l'an- 
née 1959, Michel entre chez Versailles, 
en tant que responsable du secteur 
des « relations publiques » ; sa per- 
pétuelle instabilité le conduira, cepen- 
dant, à n'y demeurer que fort peu de 
mois : en mai 1960, profitant d'un con- 
cours organisé par « Europe n° 1 » 
et dont le thème était celui d'une com- 
pétition de meneurs de jeu ama- 
teurs, Michel, qui en est proclamé 
le vainqueur, fait ses premiers travaux 
de +« speaker » — travaux d'une 
grande modestie, au reste, puisqu'il 
se contente de lire au micro des textes 
de publicité. Il s'était toujours connu 
un évident intérêt pour tout ce qui 
concernait la radio, la télévision, l'in- 
formation parlée : avec enthousiasme, 
il apprit ce qui allait devenir « son » 
métier; il commença d'écouter des 
disques, beaucoup de disques, il! ren- 
contra de nombreux artistes. À la fin 
de l’année 1962, on lui confiait l'en- 
tière responsabilité de « Service de 
nuit » : Michel y reçut des vedettes, 
des comédiens, des « personnalités » 
souvent attachantes; ce fut le suc- 
cès — un sérieux succès populaire. 
Selon une suite fort logique, naïissait 
en octobre 1963, une émission plus 
forte encore, ce « Dans le Vent » qui 
connait à présent une énorme écoute. 
— Dans ta vie, ai-je dit à Michel 
l'autre soir, tandis qu'il s'amusait à 
mordre du bout des dents l'un de ces 
larges cigares « Havane » qu'il fume 
régulièrement, il n'y a sans doute pas 
que ta carrière, qui t'importe ? 

— || y a aussi, ill y a surtout la vie, 
a:t-il répondu sans hésiter : les gens 
que l'on voit, les amis que l'on se 
fait, les choses et les êtres que l'on 
aime... Il y a l'amour: il y a les filles. 
Le sentiment d'excitation que l'on 
éprouve face à quelqu'un dont on sait 
pourtant les défauts, les carences... 
— Quelle est en général ton attitude, 
vis-à-vis des filles ? 

— Drôle de question! Les filles sont 
ce que j'aime le plus au monde; cela 
va même parfois jusqu'à une sorte 
d'excès bizarre : je finis par être fou 
de filles cependant très agaçantes, où 


jdiotes.. Tout ce qui est féminin me 
retient, me plait. 

_— Tu as enregistré deux disques : le 
dernier (dont le meilleur titre, je crois, 
est « Ce soir c'est moi qui paie ») te 
procure beaucoup de succès. Envi- 
sages-tu de faire une vraie carrière 
de chanteur ? 

— Non, certes pas. Deux raisons m'ont 
décidé à faire ces disques; la pre- 
mière est anecdotique : un soir d'avril, 
l'an dernier, j'avais invité Serge Gains- 
bourg au micro de « Service de nuit». 
Celui-ci, qui est Un peu farceur 
(c'est son charme), et qui venait 
de composer Sa « Javanaise », insista 
pour que je l'interprète avec lui, en di- 
rect, au beau milieu de l'émission. Je 
ne pouvais pas refuser. « Tu devrais 
chanter! me dit Serge quand nous 
eûmes quitté le studio. Je trouve ta 
voix très plaisante ». Je le traitai de 
crétin, et n'y pensai plus. 

Puis, l'idée a müri; et c'est ici qu'in- 
tervient ma seconde raison : n'était-il 
pas intéressant, pour un journaliste 
amené à se trouver sans cesse en con- 
tact avec le monde du music-hall (tel 
était mon cas), d'avoir une expérience 
complète et immédiate de ce métier, 
c'est-à-dire de subir le même sort, la 
même aventure que le chanteur lors- 
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qu'il enregistre un disque? Je n'ai 
plus hésité, 

Ainsi Michel, meneur de jeu, devint-il 
Michel Cogoni, artiste de la maison 
Philips, interprète à la voix dure, cha- 
leureuse, de huit chansons qu'il avait 
lui-même choisies : 

— Pour leur âpreté, leur tendresse 
retenue. Je suis orgeuilleux, avoue- 
til ; lorsqu'on me fait de la peine, 
Je ne me bats pas, je préfêre 
la retraite ; je suis donc orgueilleux, 
mais lâche aussi. Mes autres défauts ? 
Je crois être trop nerveux, trop impa- 
tient ; toujours tourmenté, jamais réel- 
lement en paix. Et puis je supporte 
mal la solitude — et cela va de moins 
en moins désormais. Lorsque je fais 
mon émission, c'est mon rôle premier 
de rester calme, précis, de décrire 
Sans trop juger; lorsque je chante, 
j'estime nécessaire d'exprimer tout ce 
que je sens en moi d'incertitude, 
d'exaspération.. 

— N'y atil pas là, aussi, un peu 
d'exhibitionnisme ? 

— Mais si, sans nul doute. J'ai hor- 
reur de tricher, mieux vaut dire (et se 
dire) la vérité : pour faire le métier 
que je fais, ne faut-il pas être avant 
tout exhibitionniste ? 

Cette confession toute crue, libre de 
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détours, et le ton de sincérité sur le 
quel Michel me l'a faite, m'ont je 
l'avouerai grandement ému. Car com 
bien de chanteurs, et même combien 
d'hommes ont le courage de s'obser 
ver tout en face, et, cette inspection 
achevée, ont le sang-froid nécessaire, 
pour dire l'aveu des déficiences qu'ils 
ont pu constater? Michel, ce jeune 
homme brun et charmant qui a beau- 
coup d'amis et croit en avoir peu, ce 
chanteur doué mais qui refuse d'atta- 
cher de l'importance à ses disques, ce 
journaliste brillant, mais qu'un rien 
bouleverse lorsqu'il réalise son émis- 
sion (il fallait le voir, l'an dernier, 
blême d'inquiétude, attendant les soirs 
des « premières » les vedettes, pour 
les interviewer, dans la coulisse de 
l'Olympia), — Michel, personnage ai- 
mable, est trop exigeant envers lui- 
même pour accepter qu'on l'aime sans 
réserves. C'est un jeune lion dont les 
nerfs semblent toujours à vif, et qui 
toujours se montre prêt à faire le pro- 
cès de sa propre nature. 

Mais n'est-il pas le seul, au fond, à 
se trouver tant de défauts ? Et ce qui 
est remarquable en lui, n'est-ce pas, 
au contraire, cette absolue obéissance 
à la plus sympathique des vertus : la 
lucidité ? Guy ABITAN. 
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/7 Sans doute êtes-vous déjà en possession de l’affiche de Johnny Hallyday, 
| que ‘‘S.L.C.” a récemment publiée dans un numéro “hors-série”. Voici 
| aujourd’hui celle — géante — de Sylvie Vartan, accompagnée de la disco- 
| graphie complète de la chanteuse, de son histoire, et d'un nombre 
considérable de photos. Ainsi, Sylvie sera-t-elle présente chez vous à 
chaque instant. En vente chez votre marchand de journaux habituel : 3F. 


Je fais de vous un maître du 


RUNG-FU CHINOIS 


. la méthode orientale de 
MISE HORS DE COMBAT INSTAN- 
TANEE, qui s'obtient sans AUCUN 


contact corporel. 


Méthode chinoise de self défense, gardée si secrète qu'elle 
n'a été transmise en Chine, que de père en fils à cause de 
son FULGURANT pouvoir de paralyser l'adversaire et de le 
mettre définitivement hors d'état de nuire |! Aujourd'hui, ces 
extraordinaires secrets de destruction qui ne requièrent 
NI FORCE PHYSIQUE, NI ENTRAINEMENT vous sont 
révélés en langue française, par un maître du KUNG-FU, qui 
OSE vous les enseigner à ses propres risques et périls ! 


Qu'est-ce que le ‘’ KUNG-FU ‘’ 
Le Kung-Fu est la méthode de défense et d'at- 
taque la plus FULGURANTE qui ait jamais 
été découverte. Même un expert en Karate ou 
en Judo frémit à la pensée qu'il pourrait avoir 
à se mesurer avec un Maître Kung-Fu car il 
sait qui serait le vainqueur ! Rien qu'avec les 
notions de base du KUNG-FU, que vous ap- 
prenez facilement chez vous, grâce à ce cours 
entièrement illustré, vous pouvez déjà massacrer 
ME quelle ‘‘armoire à glace'’, l'emporter 
Sur deux, trois et même quatre experts en Judo 
ou Karate, lutteurs professionnels ou boxeurs ! 
Quand le cours KUNG-FU vous parviendra 
par la poste, ouvrez-le à la page 37 ct regardez 
les illustrations faciles à comprendre. Voyez 
instantanément combien il est facile de faire dé- 
vier l'attaque de l'adversaire le plus dangereux 
par un simple coup PARALYSANT porté à la 
poitrine = manœuvre que vous serez capable de 
réaliser après seulement quelques minutes de 
pratique ! Voyez deux pages'plus loin comment 
pater avec facilité une double prise à la gorge 
Giransi on) en catapultant votre adversaire 
au sol ! 


Protégez-vous et protéger les vôtres 

Plus de 150 photos prises au ralenti permettent à votre maltre instructeur KUNG-FU de vous guider pas à pas et de 
vous expliquer en un langage courant, simple clhir et facile à comprendre, comment utiliser les techniques secrètes 
du KUNG-FU afin de vous rendre pratiquement INVUÜLNÉRABLE. Vous apprendrez comment venir à bout d'une 
petite bande d'agresseurs armés, même si vous êtes cloué au sol sans pouvoir bouger, Vous ne paierez rien si vous 
n'êtes pas capable de désarmer l'un des adversaires. de projeter le second en l'air. de balancer un troisième la tète en 
gent sur le sol. Tout cela en une passe KUNG-FU, d'une fraction de seconde, qui laissera vos agresseurs pantois 

‘ahurissement ! 


N'ayez plus |amais, JAMAIS peur ! 


Rédigé à Hong-Kong, dans le plus grand secret, ce cours 
prodigieux fut expédié clandestinement à Hawaï où il fut 
imprimé à l'abri des regards indiscrets. puis envoyé aux 
Etats-Unis et maintenant en France. Le tirage strictement 
limité est réservé aux seules Personnes qui consentent à 
utiliser les méthodes KUNG-FU) UNIQUEMENT COM: 
ME MOYEN DE DEFENSE | Si vous aviez la possibi- 
lité d'aller en Chine où à Hong-Kong dans le but de 
Suivre ces cours extraordinaires - et si vous pouviez offrir 
S00, même 1.000 dollars à votre: maître KUNG-FU. il 
Yous les refuserait, car les secrets KUNG-FU ne sont 
jamais révélés aux non initiés ! Parce que le KUNG-FU 
St impitoyable au-delà de toute imagination (et que l'at- 
taque est enseignée aussi bien que la défense) un nombre 
Stnictement limité de cours a êté édité, Nous ne voulgns 
pas en effet que ces techniques terribles puissent être ap- 
prises par n'importe qui, Ce cours est EXCLUSIVE- 
MENT réservé à des candidats honorables qui s'engagent 
formellement par leur signatyre à ne jamais utiliser les 
secrets KUNG-FU en tant qu'agresseur, mais uniquement 
<omme moyen de défense, pour se protéger eux-mêmes 
Ou pour protéger leur famille ou leurs amis. Nous vou- 
lons éviter à tout prix qu'un criminel ou malfaiteur quel. 
Sonque puisse se le procurer, à cause de son dangereux 
pouvoir! meurtrier 


QUI EST CET HOMME ? 


Derrière ce masque se cache l'ho- 
norable maitre ‘ Kung-Fu !. Ceci 
bien entendu, n'est pas son vrai 
nom. Si vous étiez adepte du Kung- 
Fu vous reconnaitriez Son vrai nom 
immédiatément si nous pouvions 
vous le divulguer. Mais cela nous 
est impossible, car ses condisciples 
chinois Kung-Fu le châtieraient 
implacablement pour. avoir révélé 
les techniques meurtrières dont il a 
juré de garder le secret, sous la foi 
du serment 


Devenez un nouvel Homme ! 
Les rues ne sont pas foujours rassurantes de nos jours. 
Le nombre de hold-up et de crimes augmente d'année en 
année. Ne soyez plus sans défense, ni ridicule et humilié 
devant vos amis. Protégez-vous vous-même. Protégez voire 
famille, votre compagne de n'importe quel voyou où gi- 
bier de potence. Avec KUNG-FU vous pourrez tirer parti 


À Vous ovez la gorantie d'obteair un entièrement lhuimé, 


SSS: de ces œurs à tirage limité réservé 
pour vous pendont À jours. À cause 
NES de la nature extrèmement donge- * 
XL< reuse du KUNG-FU, sa peshcenon 

peut être suspendue, Evitez cette 
déception en postant immédiate. 
ment ce bon ofin d'être ossuré de 
sa livroison, N'omerez pos de 

joindre ce certificat de reservetion. 
Votre Œurs vous parviendra dans 


Nr 


C2 indiquer ici si vous désirez égale 
mea recevoir un exemplere des 
* Techiques Ultra Secrètes des 
Combats et Huxes en Orient” - N'est 
pas vendu séparément » les deur Adresse 
SEULEMENT4S,S0F 


KUNS-FU 


Droits cédés pour la France par : 


THE NATIONAL SELF DEFENSE COUNCIL 
U. S. Headquaters Washington C. D. 


FORCES DE PROTECTION : 
ECRIVEZ SUR VOTRE PAPIER A EN-TÈTE OFRCIEL POUR 


Ville 
OBTENIR LA REMISE PAR QUANTITÉS. 1 _— 


RENVOYEZ IMMÉDIATEMENT CETTE AUDACIEUSE OFFRE D'ESSAI GRATUIT ET SANS RISQUE 
P.E.C. (Serv.KE71 


D'accord Honoroble Mcbre LUNG-FU. J'occopee l'eftre herdie d'un essoi gratuit o1 sons 
risque que vous me loires de me révéler les secrets du LUMS-F. Envoyez-moi le cour, | 


me 5070 imnédichoment remboursé contre simple ronvei 


Di à Je m'engage à ve femeis Utiliser les tachaïques LUNE.SU p 
mois swslement peur me Célendre, je n'ebeserci jones 
ensaigués dons le EUNGFU où n'es révéeek les 1600 à personne 


du pouvoir caché qui est es vous pour maltriser 
situation. Vous rirez en voyant trembler les 2, 
comme les criminels, vous parcourrez les rues avec ui 
sentiment de sérénité que vous conférer votre pouver 
quasi absolu ! Et vous ferez tout cela sans une goutte 
transpiration, sans même abimer le pli de votre panual 
Ceci parce que le remarquable KUNG-FU ne requser 
AUCUN contact corporel. pratiquement AUCUN effort 
physique. presque AUCUNE participation du corps 
des mains ! Et pourtant le KUNG-FU se révèle paraty 
sant, désastreux, mortel, pour l'infortuné agresseur quel 
qu'il soit, qui aurait la témérité de vous menacer par n'im 
porte quelle autre technique : boxe, caich, judo ou karaie 
Avec l'assurance que le KUNG-FU vous confère, vous 
pouvez déambuler dans les quartiers les plus sinistres € 
les plus déserts avec la certitude que RIEN ne peut vous 
effrayer.… que vous pouvez venir à bout de TOUT ho. 
me; de TOUTE arme, de TOUTE situation ! Vos amis € 
vos proches seront confondus par votre nouveau pouves 


Rien d'autre à acheter ! 


KUNG-FU est une méthode complète. 11 n'y à rien d'autre 
à acheter - jamais! 

Pas besoin de s'exercer sur un mannequin. Pas besoun 
d'appareil, dès que vous recevrez KUNG-FU vous pour 

rez jeter tous les autres cours d'auto-défense que vous 
avez en votre possession. car AUCUN pe se compare au 
KUNG-FU ! KUNG-FU est efficace, même si vous êtes 
attaqué assis ou couché, même ALLONGE et ENDORMI 
et NULLEMENT SUR VOS GARDES ! 

Il Fat à l'origine décidé d'offrir le cours complet KUNG 
FU à 100 F-une EXCEPTIONNELLE occasion à <e 
prix. Cependant pour le mettre à la disposition des bons 
Citoyens qui veulent utiliser ces manœuvres pour leur 
propre défense et pour aider à la lutte contre la crimina 
lité toujours croissante, KUNG-FU est maintenant dis 
ponible au prix extraordinairement bas de 19.50 F seute 
ment. Si vous et vos amis ne reconnaissez pas que KUNG 
FU a fait de vous un NOUVEL HOMME, chaque cen 

time de cette somme vous sera immédiatement remboursé 
sans qu'aucune question ne vous s01t posée ! Vous ne 
devez mème pas retourner le cours KUNG-FU, Il vous 
suffira de déchirer la page de couverture du cours et de 
nous la renvoyer par la poste pour un remboursement 
intégral et sans discussion. Nous vous faisons entière 
confiance. Postez le bon ci-dessous IMMEDIATEMENT 

Votre pli nous arrivera demain 


26, Rue Vernet PARIS 8° 


6. Je note qu'à n'y à plus ren à ecbeter 


sens pli ducret où 


- jamois. Que mes os 0f moi-même devons dem enchentés de mon novveo porve 
ING-FU et de la cosfience que j'aurai dorénavent en mel.mde, Sinon mon orgent 


le couverture du cours 


Tracer C2 Je vous joins 19,50 F (por chèque, mandot os billet 6e bosque) coma I 
pomment complet et désir! 
C2 Je règferci 19,50 (paiement complet et définitif) + 2,50 F - poce rois 


remboersement - au fecter lersqu'i me rome le ces Il 


moque: 
principes 


Ma Sgnersre 


(Département) 


{en capitales #. +. p.) l 
— 


FRANK ALAMO « LA CHEMISE UNE EXCLUSIVITÉ 


CAMARGUE 100000 


maintenant chez tous Les fou cbe PHISIETS Ë ch emises 
“semer ment) rue Leurs Blanc PARIS X 


